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ECHOS DUDESASTRE
La catastrophe d'Alton
plus considérable qu’on

ne croyait

4 morts; plusieurs mourants
—

Kansas City, Mo, 11.—Des 24 person-
nes blessées dans l'accident d'Alton et
qui sont encore dans nos hôpitaux, 3
passeront probablement la nuit et trois
autres la journée de demain.
Les 19 morts sont:
Mme J. S. Adsit, 27 ans, Hoopeston,

I.
Mme Hulda Hayshp, 52 ans, Chenoa,

IL
Mme 8

peston, Yu.
Rév. D. W. Hooker, 71 ans, Syracuse,
Y

A. D. Harry, 60 ans, Hoo-

Mabel Ross, 23 ans, Kentland, Ind.
Mile Lulu Ryder, 25 ans, Kentland,

Ind.
Mme lorena Gilman, 35 ans, Lood-

land, Ind.
Mme L. S. Ray, 60 ans, Wilmington,

mn.
Mme Elizabeth

mington, Hil.
Mme Francis Walker, #8 ans, Brook-

lyn, N. Y.
Mme Rhody J. Curtis, 55 ans, Simp-

son, Kan.
Sydney Jones, environ 45 ans, Chica-

go
Daniel Donney, chauffeur.
Daniel AlcAnna, conducteur du train

de fret.
P. J. Anerson, mécanicien du train de

fret.
Frank Briggr, mécanicien du train de

voyageurs.
. S. Rogers, messager de l'Express,

Chicago.
eux inconnus brûlés et méconnaissa-

es.
Leslie S. Colburn, 24 ans, de Paw-

Paw, Mich, et Mile Lottie L. Still. 26

Dixon, 67 ans, Wil-

 ans, de Hornelisvitle, N. Y., ne passe-
ront pas la nuit, croit-on.
Sont blessés fatalement :-
Mme Annie Morrison,

Ind., 67 ans.
Mille Ora E. Tollman, 24 ans, fille de |

Mme Morrison, Valparaiso, ind
Mme S. W. Snyder, Jasper, Ill, 44

ans.
Mme Julia M. Hayslip, Chenoa, Ill

TT
—

Valparaiso,

On parle de souièvements
nouveaux

 

Pékin, it — On apprend de nouveau
ici que la société des villages alliés, un
autre nom pour désigner les Buxeurs, à
défait les troupes impériales au sud de
Paotng Fou. les Français ayant pris
la surveillance de Paoting Kou apres le
départ des Allemands, sont maintenant
seuls pour tra:ier avec les Chinois. Les
désordres se produiser:t dans une partie
importante de la province. Il y a 2.
Hommes de troupes françaises dans cet-
te région, Mais on compte que la plu-
part d'entre eux partiront dans le cou-
Tant du mois d'août.

 

 

Shanghaï, 14 — Un mouvement. boxeur
s'organise, s'il faut en croire une nou-
veile de source chinoise venue de Sin-
gan Fou,
Pu Chun, l'héritier  présomptil, ave

les autres membres de la famille du
prince Tuan à la trontière de Munçolie
€ tout indique que ce dernier, ave
l'approbation tacite de  J'impératrice
dotairière, se prépare à marcher contie
les étrançers.

————— ees

Le retour de M. Fisher
 

Ottawa, 11. — Une dépêche de Lon-
dres annonce que l'honorable Sydney
Fisner s'embarquera probablement le 14
Juillet pour revenir au Canada. 1) de-
valt s'embarquer aujourd'hui. Il sera
accompagné de M. F. W Hodgson,
commissaire du bétail, de M. J, H.
Grisdaie, agriculteur de la Ferme Ex-
périmentale. Le proiesseur Kobertson
s'embarquera le 25 juillet.

(DERNIERE HEURE)
La Gazette de Cologne” dit que des

luttes sanglantes qui ont duré dix jours
ont eu lieu sur l'Île de Quelpart entre
des missionnaires calhoiiques et la po-
pulace. On dit que 15 indigènes et 300
des élèves out perdu la vie.

LA MARINE ANGLAISE

Expériences de chaudières. Les pro-

chaînes manœuvres

 

 

 

 

Gibraltar, 10 —Le croiseur anglais
“Minerva,” qui. avec le croiseur Iiy-
acinth.” du même modèle, est parti
de Devenport le samedi 6 nullet dans
le but de juger d’une façon finale et
décisive des mérites respectifs des chau-
dières Belleville et des chaudières tubu-
laires, est arrivé ici cet après-midi. Le
“Minerva,” qui a des chaudières ubu-
laures, aurait pu arriver plusieurs heu-
res plus 161, miss al a crowd au large
d'EastRock.

Londres, 13 —L'amirauté anglaise a
publié des instructions pour cent-sois-
ante-ncul navites qui prendront  purt
aux manœuvres comments int le 29 ruil-
let. Durant ces manœuvres, les deux
principales escadres se disputeront
commandement de la Manche.
ees ct

Ila pris la poudre d’escampette

le

 

Berlin, 10. — Daprds les journaux
locaux, le propriétaire d’une petité ban-
que de cette ville, dont les clients sont
pour Ja plupart des personnes de moy-
ens restreinis, à disparu depuis quel-
ques jaurs et la police est à sa recher-
he.

reApeame
Le 14 Juillet
 

Dimanche prochain, programme apé
cial au Parc Sohmer, et grand orches-
We sur la terrasse ivsau'à minuit.  

LES CRUAUTES DES BOERS
pret

Kitchenerdit-que des témoignages nouveaux confirment

celui du correspondant du ‘“ Daily Mail *
fm

LE SECRET DES CAPITULATIONS
emes

Ces accusations de cruauté
 

Londres, 11-—En réponse à une inter-
pellation de M. Henry Norman, libéral,
à la Chambre des mmunes, aujour-
d’hui, M. Brodrick, le secrétaire de la
Guerre, à lu sa correspondance télégra-
phique avec Inrd Kitchener à ce sujet.
Ce dernier a d'abord déciaré que les
rapports étaient mal fondés, mais il a
télégraphié plus tard la déclaration d’un
officier de la yeomanrie, corroborant
les rapports, et finalement, lord Kitchs-
ner à informé M. Brodrick, le 9 juiilet,
qu'il avait le témoignage de sept hom- |
mes qui déclarasent qu'ils avaient vu
des Boers Lirer sur des blessés. Lord
Kitchener ajoutait qu'il envoyait les dé
clarations faites sous serment.

——eas

Ilcroyaient que la guerre était

finie

 

Londres, 11-- Le Correspondant de
l'agence Renter à Prétoria signale ce
fait curieux que dans la région monta-
gneuse du Magaliesberg, ou les Anglais
n'avaient pas encore pénétré, on a
trouvé de nombreux Boers qui labou-
raient tranquillement leurs champs et
croyaient que la guerre s’était termi-
né en leur faveur. Naturellement les
Anglais ont fait prisonniers ces mal -
heureux.
[YS

Boers massacrés par des indigènes

Liverpool. 11— L'Express’, de Li-
verpool à publié une lettre sensation - ;
nelle d'un soldat anglais, donnant des ;
détails sur le massacre d'une troupe de
Boers pat des Swazis, près de la fron-  
tière de Swaziland. ;
Les Boers, au nombre de soixante- ;

dix, dormaient dans leur langer quand |
les noirs les attaquèrent vers |
heures du matin
Queilques-uns luttèrent avec la plus

grande énergie, mais finalement les
~waz!'s en eurent raison et les tuèrent
tous, soit avec des zagaies, soit à
ro,ns de hache.

Ils s’emparèrent ensuite des chevaux
et des mulets. et dévalisèrent les wa-
gons. Hs enterrèrent les victimes afin
de cacher leur méfait.
L'auteur de la lettre visita les lieux

où s'était passée cette scène avec une
troupe d'¢éclaireurs. les. Anglais ouvri- |

trois

rent les tombes creusées les indi-
gènes el’ inhumètent définitivement
vingt-deux cadavres d'hommes,

: étaient femmes et d'enfants.

On n’a pu trouver trace des autres
victimes.
i

Echos de Viaktontein
e

Londres, 13 juillet,—Un soldat de la
yeomanry, dans une lettre décrivant
l'affaire de Vlakfontein, le 28 mai,
dans laquelle la garnison de la vilie a
eu 174 hommes mis hors de combat
par les Bocrs commandés par le géné-
ral Delarey, ajoute que dans la nuit
ut a suivi ce combat, les Anglais ont
écouveru que les Boers entouraient

leur camp. Les Anglais furent obligés
de battre en retraite, laissant leurs
tentes dressées et abandonnant leurs
blessés.

 

a

Plus de recrues
 

Ie Cap, 10 iuillet—Les colonnes an-
Elaises sous les urdres de Wyndham et
de Lund poursuivent les Boers com-
mandés par les commandants Malan
et Lateman. On compte que les Boers
chercheront à se replier sur le district
de Richmond.
Le recrutement de forces 1rrégulières

a été arrêté dans la colome du Cap,
mais le gousernement accepte toujours
des hommes pour l’Imperial Light
Horse, la South African Light Horse,
les Johannesburg Mounted Riiles et les
Kitchener's Scouts.

——ee ee

KMebelle pendu

Marais, le rebelle bien connu du Cap,
à été pendu aujourd'hui à Middleburg,colonie du Transvaal. Par ordre des
autorités mibtaires, l'exécution ¢ ey
leu en présence de résident
de Middelburg. > muet

 

Hamilton, (Bermudes ), 10 juillet, —Trois prisonniers de guerre boers ge
sont échappés hier soir de l’île sur ’a-
quelle ls avaient été amenés. lis ont
Été rattrapés et mis au fer.

Le secret des somissions
Amsterdam, 12—Des avis reçus

du quartier général vs
annoncent que ls P.-- ant été
DArrassés veus cure OPCTATIOLS par le
noinbre d'hommes Agés et de maladesqui les accompagnaient 1 Comme ils

\ncapahles de combattre. ls
ont été envoyé, sans armes et à pied
aux postes anglais les plus proches.Ceci, dit-on Fonstitue les SOimissionsque lord Kitchener a représentées come
me le fruit de victoires anglaises,

ici

FEFFSSSIIIIIIIIIFIIISIIIISIS4Uvvivirodvressy
Rien que le fusil
 

Londres, 11. — Lord Roberts a «ci-
dé qu'à l'avenir l'emploi du fusil uoit
être la première occupation dans l'ins-
truction des recrues de toutes armes du
service anglais- Les exercices du sa-
bre, de la lance et de la basonnette ont
été abolis. Un conseil d'officiers ex-
perts de cavalerie a déclaré que le sa-
bre est innfile en guerre. Néanmoins,
un sabre d'un modèie différent fera tou-
jours partie de l'quipement du cava-
er.
fmtpat

MENUES DEPECHE
 

—Joseph Wasserman, de Brooklyn, a
voulu prendre le train du chemin de
ter élevé à la station de Bleecker.
Le conducteur venait de refermer la

porte et il à refusé de la rouvrir. De
son côté, Wasserman s'est obstiné à
rester aceroché à la porte. A lextré-
mité de la plate-forme de la station, il
s'est heurté contre le garde-fou et est
tombé dans la rue.
Dangereusement blessé, 11 a été em-

porté à l'hôpital Saint-Vincent où l'on
désespère de ses jours.

—Thomas Brennan, ancien commissai-
re des hospices, ancien commissaire du
nettoyage des rues, vient de mourir à
Vage de 57 ans. Il était. en dernter
leu sous-commussaue des hospices

—Le chef de tataillon de pompiers,
M. Thomas Langford, est tombé d'une
échelle pendant un incendie, hier matin,
dans Prnee street. lla eu le crane
fracturé, mais on espère le sauver.

—Rittenberg, de Paterson, le proprié-
taire du magasin dans lequel des pièces

; un jeune Chinois qui

 d'artifice ont fait explosion et ont. tué
plusieurs personnes, n'a été condamné ;

qu'à 550 d'amende pour avoir gardé de

sin.

-—-On à appliqué la loi de Lynch à
était cuisinier dans

une scierie. au milieu des montagnes
voisines de Bakhorsfeld (Californie. Il
avait blessé, à coups de couteau. la fem-

u contremaître de la scierie. Les
rs l'ont saisi et pendu aussitôt à

arbre.
—_——————

Eches de ta tempéte

 

Port-au-Prince { Haiti ), Ib. — Un va-
peur français, qui est arrivé ici aujour-
d'hui, à confirmé la nouvelle annonçant
que la république duminitcaine a beau-
coup  souifert du récent ouragan qui
s'est abattu sur le sud de cette ile.

au Transvaal ‘
en |

NOUS AURONS
UN CANAL

—ISTHMIQUE
“Je suis partisan de la doctrine
Monroe dans son vral sens,
Pas de monarchie, pas
de nouvelle colonie
sur ce continent

Les autres pays out appris & res-
pecter les États-Unis

M. Day, ancien secretaire d'Etat amé-

ricain, fait un grand discours

Put-in-Bay, Ohio., 11 — L'honorable
Wiiham R. Day, ex-seCrétaire d Etat, a
été le principal oraièur à l'assemblée
annuelle de l'associatwn du Barreau de
l’Ohio, qui à eu lieu ic: aujourd'hui.
Son sujet était ‘‘Notre place dans la
famille internationale ’ Entre uutres
choses, il à dit :
“Les Etats-Unis sont inaintenant con-

sidérés counume un facteur important
dans la solution des Problèmes du mon-
de dans lesquels ils éput intéressés. Les
gouvernements Étrargÿers qui ont Jong-
temps négligé les récianstions prove
nant de mauvais traitements infligés à
nos citoyens, ne permeiient plus qu'on
manque d'égards envers eux el ne sent
plus 1ndifférents lossqu'ils > agits de
leurs droits. Le Monge à appris qu être
citoyen américain sigzife dans toutes
les parties du globe, la pritection d'une
nation qui Veille aux intéréts de ses
citoyens, si juin et 81 bas qu'ils soient.
Cela ne veut pas du tout dire que ncus
sommes devenus où Qu'ii so:t probable 

 
Toutes les récoltes sont enuommagées.

————

L'exploitation du pétrole en

Kussto
 

Londres, 12—Le gouvernement russe
vient de donner son auiurisation à la
construction de tuyaux qui conduiraient
du pétrole de Baku à Batoum, pres de
la mer Notre, la distance entre les deux
villes est de 561 milles.

férents ministères depuis quinze ans.
D'après le correspondant du ‘Stan -

dard’ a Odessa, le gouvernement a in-
sisté pour que les tuyaux et les mach:-
nès hydrauliques fussent construits en
Russie. Cela retardera l'achèvement
d'un plan qui constituera un des prin-
cipaux facteurs de la lutte commercia-
le entre la Russie et l'Amérique. Les
travaux ne pourront être terminés avant
14903 ou 1804,

Le projet ac ;
tuel avait été discuté sous tous les dif- |

 

snd aval ; dre et de faire respecter les droitsFnamMite en dépôt dans sme maga | citoyens

j leurs droits garant:s

que nous devenions lPaissænce mon-
diale’’ dans le sens d'ador‘er une poli-
tique d'agrandissement x dépens des
peuples faibles et sans défense.
cela signifie le maintign de nos dro:t-
à l'étranger partout a :;- scut me:a-cs :

. i
“Bien que l'avènem e. les résultats

de la guerre hispanodus-ricaine nous
aient dans un sens for. A prendre un
siège daus le conseil imteriational, Jors-
que “105 intérêts cons}. ‘es, ils n'ont
pas Créé les conditionÿ qui tôt où tard
devaient nous amener à des relations
plus étroites avec les di'tres puissances
du monde. Les inventions tnodernes ont
tellement anéanti l'espuce, les moyens
de communication ont ‘ellement ras-
semblé le monde, qu'il était Impossible
d'éviter longtemps la relation exaute
qu'une nation forte et puissante dmt
occuper dans les afMu.res du monde
Malheureusement, le t-mps n'est pas
encore Veau où une r:t,ir puisse aller
demander ses drnits sc"éile n'est pas

 

! préparée à les faire respecter. sans la
guerre. cette nouvetle relation aurait
conduit À la corstrauct:on d'une marine.
commencée hen des -nnées avant ja
guerre avec l'Espacne. capable de défen-

des
tt de mainteri-
par les traités,

afin que nos gens aient l'accasion à la-
quelle ils ont droit lorsqu'ils entrent
en compétition dans les marches do.
monde.

‘‘ilien ne peut être plus certa.n que
la détermination du gouvernement amé-
ricain de maintenir la doctrine Morroe
dans sa véritable interprétation i“ c'est.

à-dire empêcher qu'en impose un cou-
vernement Inonarchique À un peuple
américain contre son cré, ou l'extension
des coinnies euronéennes sur le ol

américain. I} est cert*-in que nos rela-
tions avec les autres Nations serart
étendues et que notre “Ïmmerce va heau-
coup augmenter.

Nous aurons
l'isthme ‘’

erepre rer

““ PAS TRANSFERABLE ”

l'assistant grand connétable
bert est allé à Jolictie. hier. oh
arrêté un colporteur
Motache,accusé d'avoir

américain.

ur canal 1} travers

 

Lam -
il a

romméA iexandre
vendu une  li-

 

cence de eolborteur 2 ue Syrien du nom
de Seeh Shacer.
Morache dou. sub: son procks au-

lourd'hur.
es

FEU M. SHIRLEY

M. Lionel H. Shirlev ingénieur civil,
établi au Canada depts 1885, ei gue
ses médecins envosèren: à Phœnix (A-
rizona. ) dans l'intérêt de sa santé. a
suceombé dimanchet À une syneope du
cœur, en cette villéciature.

M. Shirlay était ben connu parmi
nos gens de chemins de fer. T1 + fit

 

beaucoup d'amis à ©
passa une longue viliéciature.

Mais >
 
  

ate&-Agathe où il-

À TRAVERS UN PONT
pere

Des wagons chargés de pierre s’abattent a travers.

Terrible désastre près de Cleveland, Ohio
mt

LES MORTS ET LES BLESSES
ttre

Cleveland, Ohio, 11.—Une dépêche ds
Cuuneaut, O., au “Plain Dealer’ dit --
‘Dix heures venaient de sonner lors:

que le train de fret cial de l'Est a
plongé à travers le pont du “ Nickel
Plate à Springheld', Pa. le train
est parti de Conneaut, quelques minu-
tes seulement avant l'accident, en char-
ge du mécanicien William Griffith de
Buffalo, et du conducteur Phil. A Moo-
re, aussi de Bufialn. Ce dernier a été
tué sur le coup Des hommes travail-
taient à réparer le pont et les dix hom-
mes blessés …ont presque tous des
ouvriers.
Cette terrible aifaire est arrivée juste

après le pussage du train de voyageurs
no 3. Le local a poussé trois chars
lourdement chargés sur le pont pour
décharger de la pierre pour les ma-
pons qui travaillaient aux fondations.
Mm'avait à peine commencé Adéchar -
ger que toute la charpente et les trois
chars remplis de travailleurs s'est
abattue dans la v>!lée
fait s1 vite, qu'un seul homme a
sauter et échapper sans blessures.
Les morts sont:
Phil. A. Mocre, conducteur,

au*;

J. Seaboss. ouvries, Cleveland,
Goe Swartz, ouvrier, >pringueld
Homer Beckwick, contremaître, ‘Con-

neaut:
Cinq Italiens dont on ne connaît pas

pa

Conne -

La chose s'est |

 

les noms;
— Randall, Kest S'or'agfield
Lorsque les chuis nuit tombés, les

bon mes unt 83°..4 ausel loin que possi-
bie et deux eulement unt été ensevelis
sous les débris autuud de la ravine. On

 

les ao etirés sans difficulté
et ils on Été transportés en haut
de I: côte rt placés sur le ga-

pas lardé d'artiver. Aussitôt que la

cident et les blessés, à exception
Randall. Beukwick et Swartz qui ont
été réclamés par des parents.
amenés à Conteaut, el ‘rausbatiés à
l'hôpital,
Les morts ont été transportés à ja

morgue en attendant qu'°:5 :men* iden-
tiliés. 

"ligne

! tribué qu'à
; comme mirarnleux presque que ie pout
| ait pu résister quelques minutes aiupa-

La scène du désastre préserte un
pat horribie, lJ'ucier est tordu ét
pierres sont brisées en morceaux
L'accident à arrêté tout trafic sur la

Les passagers ont été envoyés
par le lahe Shore
La cause du malheur ne peut être at-

Ut accident

a

les

ravant au passage d'un lourd Train de
passagers, alors qu'il devait s'effondrer
Sur trois sunples wagons de pierre

FFSSTVVVVÉTHSTSFSSVTÉPHSSVSVTSHHSVSSSTOSTSVU

QU FEU
Le feu s'est décluré dans le !ngeruent

de M CGanvreau, rue Lair.o. - 1 nord
du Boulevard Sr-Vois, hier soir L'in-
cendie a pris naissance dans un lit sans
qu'on puis-e en expliquer la cause. Les
pompier: de la caserne No 1X furent sur
les lteux en un instant et éteremrent le
feu avant qu'il ai! eu je temps de cau-
ser des duitinaces.
—Îlier soir vers sept heures les pom-

piers de là caserne No 14 turent appe
lés 2 éteinare un incendie chez M. FX
Desjardits, rue Rachel. {uo
Une petite fille. en cherchant du lin-

ge dans une carde-rolw au rez-de-chaus-
sée, laissa tomber. par mégarde, uae
allumette enilammée parmi les effets
Finun instant la garde-robe fut en flam-
mes et la petite courut avertir ses pa-
rents qui donnèrent l'alarme.
vée des pompiers tout le rez-de<claus-
sée était en ieu.
un Courant d'air avait eu beau wu et
l incendie s'était communiqué dans ton-
tes les pièces de l'appartement

 

Les pompiers cependant eurent vite |
raison de | élément destructeur. et en ;
une diraine de minutes tout était fini. !
Les dommages s'élevent à $340

 

Un incendie s'est déclaré dans un pa
quet de déchets en arrière du No 23tt,
rue Harnte£'atherie.
Un extincteur chimique a suffi pour

calmer la conflagration. Pas de dum-
mages.
——#

MARINS À TERRE
 

  

Cinq braves marins du : “Australa-
“jan,  fattenes sans doute des labeurs
de la traversée, mgdrent a propos, à
s'arrivée de leur navire, dé s@ (classer
an peu sur le terra” ~ tn
toe, cette actien n'a run de reprocha -
bie. ar les loups de Lier sont des am-

; phidies aussi à l'ase = lu ‘téire que

 

ir Mer, Mais les nôtre. nfglicèreut
d ubtenar préatablement la permmsston
de leur cantare, qui cent. aux détec-
tives le sein de lui ramne:-r «€ subor-
donnés

Hurr..près-mids, les détestives Pré,

Reid et Gicuère retrouvérvat ! wag

teurs

ils se nomment George Nouthier, 21

anscuisimier, Ldward Rer, Cu
James Carohen. 24 ane, George CL
25 aus. et Henjauitn V'vans li aus,

tous matelots
rer pe me mm

Une triste aventure

ns

New-Y ok, ti—Une jeune Française,

Marguerite Laporte, est reteuve à Fils

fluid. en citendænt qu'elle soit ren-

vuvée en France par le paguebot de la

lene Hollaud-Amerna out l'a dérarquée
10:, dimanche dernier Quand Mile La-

porte s'est embarquée. à Boulogne-suir-
Mer, à bord du * Potsdam elie
en compagnie d'un teune Français, Vic-
toT Gougon, avec lequel ele desa.t ©
marner en afi.Vant en Amérique, Vic-
tor est mort pendant la traversée, tres
ours après le départ de Bouloxse Seon
torps a requ la sépâiture mar:tine
Vittor portait sur lu
1,080 francs avec lagnelle 15 comptait
établir un petit commerce à Denver
(Colorado) Cet argent va être ren
VOVÉ à :es parents en France le DR
côté, la 'eune Marguerite n'avait que à
francs en poche et ne vonnuissa:t pers
sonne er, Amérique, Le < suuanis vite de
| émi£ration a done décidé de 1x renvo-
ver en France, la 1eune fille s'en mon-
tre tràs sat:siaite

. te à
Les feux du Témiscam.bgue

    

Toronto. 11, — Une lettre reçue par
un ctosen de la ville dil que ies feux 

A larry |

La flamme activée par ;

yd

de fgrêt de la région au iac Témisca-
mingue ont détruit les maisons de cin-

} quanite à soissnte familles toutes dan-
des environs de New-Li<keard.
i Le ullage de Liskeard a échappé 4
force de travail et ave l'aide d'une

} Erosse pluie qui est arrivde en temps :
les habitants sent parvenus

A canner leur village. max js récoltes
sont brulées et les colons sont dans lu

* misère.

| opportun.
+

1 _—
t Toronto, 11.—Les colons de la région
; du TélLiscanine ié GEL eu Le terrible
expérience Des lettres reçues ce matim
aux bâtisse< au parlement disent que le

fea a détruxs des parties considérables :
; des towrsinp- de Hudson. Kearns, Dia-
mend, Hasdy, Harts ef Ca-ey.er qu'au ‘

; 005 Cnguarte  Jamuiiles ont perdu
“deurs mezsons Dans la plupart des
Pras des récoltes ant brôlé en rrême
! temps que les maisons et
| plus rien qi un noir desert
du bois na pes €16 estimée,
est très grande I y à eu
duns Armstrong et. Hilliard, colonisés
le printemps dernier. mais les pertes
n'y ont pas été considérables On va
taire un appel A lu «har:té publique

—esSe

tl ne reste
La perte

mais elle
des feux

 

La fievre jaune
 

la Havane. 12 — Le dernier die
LAUSÉ PAT la UUVTE jauite à éu heu à 1.

; Havane !e lé mai- dermer. Le mois de
in s'est écoulé sars qu'un soul cas de

.tétte maladie se «it produit en cette

 

e C'est la première fois qu'en mt
; pareille “hose depuis 1791

 +
Une dalicate opération à la langue
Boston, Miss . lu — L'anural Bunce

qui souffrait d'un cancer à la lanvne a ‘
subl une doulourense et délicate Le
tion hier après-midi, « l'hôpital EL...
On lui à enlevé une arto de la lan- ©

que. L'opération pr —1quée
Maurice HH,

par le D:
Richard —.

{ -eussi, et l'annral Br: ce pourra en tou-
* robabilité rentrer chez lui, à Hart-

; ford, Conn. Is semaine prochaine
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COURRIER DE QUEBEC
CHEFPEPPPIEEELEEPPI 020440 rr rteIreret

(Spécial au “Journal”. )

Québec. 11—Mme Azilda Gravel, épou-
se duconstable Vallée, de St-Sauveut,
est morte subitement hier des suites
d'une (ndigestion.

—Un violent orage électrique est pas-
sé sur notre région hier soir.
Pendant plus d'une deinie-heure

le service électrique a vié suspendu
cette ville.
La foudre est tombée sur la propriété

de madame Blouin à Ste-Anne de
Heanpré ct a gravement blessé un joune
entant à la tête

—Ll’épousede M. A. Robertson, a fail-
le se faite tuer hier après-midi vers
6 heures, sur le chemin de Ste-Foye.

Elle était en voiture. Le cheval prit
soudainement le mors aux dents et la
voiture fut renversée dans un fossé.
Mme Robertson fut retirée de dessous

la voiture avec heauonup de difficultés.
Elle en a été quitte heureusement

pour de fortes contusions.

le règlement de l'affaire des Plai-
nes d'Abraham est encore remis aux
calendes grecques. Voici oe que le
“Soleil, l'organe ministériel, annonce
ce

tout
en

 solr
* Cette transaction ne nera pas com- père que bientôt

plétée aujourd'hui Flle ne pourrait pas
l'être non plus, vu, l absence du guu -
verneur zénéral.
Le transfert ne recevra donc le ca -

chet officiel que dans quelque temps.
Or, comme le gouverneur général ne

rera pas de retour de son vovage dans
les Provinces Maritimes avant la pre -
mière semaine d'août, co n'est donc
pas avant cette époque que ia transac-
tion sera complétée.
Et qui rait si elle le sera alors”
—Je viens de rencontrer le Capitai-

ne Bernier, et 1'at causé longuement
avec lui de son fameux projet d'une

ôle Nord.expédition au
se vaillant Capitaine est plus déter-

miné que jamais, les difficultés qu'il
rencontre à faire souscrire le montant
nécessaire à son voyage d'exploration,
ne le découragent pas. et 11 entretient
toujours la plus grande confiance dans
le succès de son entreprise.
Une subvention de $60,000 lui

Assurée de la part du gouvernement lé
déral, pourvu que dans le public 11 puis-
se terueillir une somme égale à cette
subvention, ce qui lui ferait en tout
$120,000.

11 a déjà recueilli des souacriptions
pour un montant de 520,000, et il es

il aura doublé cette

est  

somme ll espère aussi que les munic-
palites de Québec et de Lévis vont lu
venir en aide.
Ila eu des nffres serieuses à Morel

pour la construction de sou vaisseau.
mais 1l
tion dans le port de Quebec, car cest
ler qu'il voudrait organiser toute
expédition, et faire de nolre port son
point de départ.

Il a eu aujourd'hui

de les engager à faire -ouscrive par le
Conseil de Ville une sue de pas

|
voudrait faire orlte construc - -

son |

des entrevues :
avec le maire et quelques échevins afin !

moins de $1,000 en iaveur de fon expé- :
ditionet l’encourager à constture
vaisseau à Québec.
Ce vaisseau, dit-il, coûtera environ

$80,000. Ce serait une assez bonne au-
baine, je pense, pour la classe ouvribre
de cette ville, et 11 me semhie qu'en re
tour une souscription de $1,000 ne se
rait pas exagfide de la part de Qué-bec.

son

le capitaine Bernier a soumis les
plans de son vaisseau à la maison Car-
tier, Lainé et Cie, de Lévis, l'invitant
A roumismnnet pour la Construction
complète. On sait que ce Vaisseau doit
être construit d'une façon toute spécia-
le, sur des plans que le capitaine a pré
parés lui-même. 1l est bien probable que

construction sera faite à Lév::

aux chaitiers de Carrier, Lainé et Cie
C'est du moins le plus grand désir du

capitaine Bermer.
—Un pénible

hier soir vers
mer ‘‘Lord

accident s'est produit
A heures, à bord du siea-
tœagh. L'arruneur Fd-

ward Hogan € un journalier nommé
Michael O'Reilly =étivent à compléter
leurs travaux, lorsqu'iis furent violem-

ment frappés par une grosse pièce de
bois Hogan eut une :ambe fraturée et
O'Reilly se fit gravement blessé aux
deux jambes Les deux hlessés ont été
immédiatement transportés à leurs ré-
sidences respectives où des méderins ont
#16 appelés À leur donner des soins. Ho-
EAN en à pour plusieurs sémaines sans
pouvoir se servir de sa jambe fracturée,
quant à son compagnon de travail et
d'anfortune. O'Meuly, 1 se remetira
sans doute assez vite, car il n'y a pas
fracture, mais seulement que de fortes
CONtUSIONS.
—‘Qu'est-ce qui se brasse done?”

C'est ce que demandait © matin en ma
présence un citoyen de cette ville à la
vue des nombreux personnages politi-
ques qui sont aujourd'hui à Québec
—les ministres fédéraux actuellement

dans la vieille capitale sont sir Wil-
{rid Laurier, l'hon. M. Bernier. minis

tie du Revenu de l'Intérieur, l'hon Chs
k:tzpatrick et l'hon. M Sutherland.

1] y à auss! deux sous-mailusttes, M.
Schreiber, du département des chemius
de fer et M. Qoudreau du département de
la marine.
M. D. Pottinger, surintendant général

de l'Intercclonial, M. Bureau, député
de Trots-Eitvières, M Rousseau, députe
de Champlain, M. Inman, d'Ontario, et
plusieurs autres députés fédéraux et
ptovinciaux sont aussi à Quebec au-
jourd'hui.

Est-ce que ce n'est là qu'une simple
roinpeidence Daas tous les cas il ÿ a
beaticoup d'antivatton duns les cercles
politiques
Sir Wilind Laurier doit quitter Qué

bec ce soir pour Arthabaska
—Une assemblée des citoyens est. con-

voquée pour demain à 4 hrs pm, à
! Hôtel de Ville pour Ia question de
présenter une épée d'honneur au Jicute-
nant-colonel Turner, au nom des citoy-
ens.
—M Jos Girard, député de Chicouti-

mi et Saguenay aux Communes, a don-
né un prix-à la Compagnie d'exposi-
tion pour le plus bel échantillon de dlé
d'automne provenant de la diviston
électorale qu'il représente aux commu- nes.

zon en attendant les médecins qui n’ont ©

nouvelle de l'accident et arrivée à Cou- |
neaul, un train d’ambuicnce a été vite |
aaprovisé et envoyé au théâtre de l'ac- |

de :

iurent ‘

On cousidere ©

ray

une somme de |

à parfaitement ;

UN NUAGE SOMBRE
De gros événements se

préparent du coté de
l’Afghanistan
 

L'Emir s'arme jusqu'aux dents

| Londres, 11.— L' “Agence Keuter,”

ageuce officieusr du gouveranment sn

‘glaix, a reçu de Kabou! certaines nou-

velles :nquiétantes que la cenrute n'a

laissé puoôlier qu'après de nonrbreuses

j Cortections. Ces nouvelles, dans leur

Mtégriié, auraient produit uve tule

| émotion en Angleterre, ct surtout aux

| Indes Orientales, que le gouverrement

 
s'est  empressé de les mitiger.

!M est avéré, désormais, que de  gra-
ves événements se préparent en Asie

: Cenytrule, come la. depuis Inugtemps,

fait prévoir la “Patrie”. L'émir d'At-
fghanistan à fait conztraire une ligne de

forts, d'après le systèrie moderne ct

j munis des dernières Inventions, en

particulier de juissanis foyers électri-
! ques qui permettent d'ex:miner de

Mit les campagnes environnantes.

Or apprend d'autre part. qu’en dépit

de ses conventions avec l'Angleterre.

l'éÉmir a commandé en Europe, à des

| maisons allemandes et françaises une

quantité de gros canons ue forteresse,

| Les arsenaux de l'éinir fonctionnent

avec la plus grande activité, et une

. fabrique, récemment cable, produit de

LU, re sans fue.
Le gouvetnenent glass

Avec regret que ses Nationaux,

; dernière encurs tré nombreux en

Aighansian, out été peu à peu obii-

rés de quitter le pay -, de surte qu'il

est, difficile de se tenir au courant des

préparatiis muitaires de l'émir

\ . em

lis en veulent à là vie de Victore

z utumannel

constate

l'arnée

 

vo Rome. :.— T te la poi:ce italienne

est sur pied.

En cilie, on vivent ue signaler de

New-York un nouseau complot anar -

liste iormente dons le but d'assassi-

ner le ro d'Italie ‘avant le 29 juil-

let , daté ou le roi Humbert fut assas-

stné.

Les anurtlistes d'signés par les co -

mites AINÉTiLaIRS sont déià partis et

sont activement recherchés, leur sigha-
: lezuent avant été donné

-

| Messlrery c¢pousera lu belle-sœur

du Roi
 

lender 11 — Le
© Despatin® do que !a duchesse d’'Aiba-
HD alvompagnherta le roi Fdouard dans
isa prochaitse vite un Ecosse et que les
bançailes de is duchesse et de lord
Rerseberry >erent annoccees durant le

y vinvage on IMimnédisiement après le re-
‘tuur du ru

Manchester Daily

 

Les torpilieurs joues cette fois

 

 

Par.«, 12 —Aux manœuvres navales
i dans le por: d'Ajacio, | escadre de blo-
sis à téu-à éehapher aux torpilleurs
et est serie du port sans être inquié-
tée En mem temps. avait heu. un

É'ERLAFEMIENt uËu l'ennemi sur Un point
; situé e€ù face des Îles Sanguinaires
mais Tnalemuent l'escadre
; échappée a pr.s la pleine mer.
| Un des torpilleurs a été tellement en-
i dommage pur une collision durant
| 1 engacenient quen à du le conduire
aux fies Sauguinaires

L'exposition de Calgary

 

qui s'est

 

Lary, 11 —L'exposition est ouver-
se temps est magnifique. | ya

Jn grand ombre de Visiteurs à | expo-
siLOn.

erefer=

Candiduts
 

Kingston. 1].—Le ccusetiler J. M.
, Shaw. conservateur. ét le conseiller R.
| H. Fove. litéral, sont les candidats
À la Maïtie pour l'année 1993.
mm

lis se nuyent

 

 

«. ‘in, N.-B. 190. —Deux petits gar-
cons Ages de hut et dix ans. enfants

t de William Dapprey. de Bonay River,
sont allés se baixner en absence de
leur mère ét se sont noyés.

mersres mar

Torunto, 11 —Le bureau du gouverne-
tuent du Manitoba prend des mesures,
pour obtenir des ouvriers de ferme pour
la moisson Le mouvement vers l'ou-
est rommenceta le 5 août. On dit que
la pres ince a besutn de près de douze
mille hommes de la province d'Ontarto
pour aider aux récoltes. Fn 1899. on
avuit demandé dix mille hogunes et la
récolte était très belle.
pr

L'électiqh de Richardson
 

Winnipeg, 11 —Les plaidoiries sont
y terminées dans le procès en invalidation
: de l'élection de Liscar et la cause a été
; prise en délibért.

 

} mee panes
i La; este a Marseille

Marseilles, 12— les mesures de pré
, caution prises pour empécher la propa-
i gation de la peste parmi l'équipage et
‘les passagers du vapèur français ‘* ,
capitaine Flandin, parti de Yokohamn
le 23 mat et qui est arrivé ici le 7 juil-

I let, ont été contrecarrées par le sefus
des soutiers arabes de se soumettre à

; la vaccination avec le sérum contre le
i peste. On craint que la maladie ne of
répande.

es rs du ‘‘Laoë’’ se piai -
| gnent de la mauvaiso installation, de
| f qualité infer:cure des aliments et du
; manque de lits à la quarantaine.

terete

 

La famille Faust

Numéro spécial de cloches pour di-
manche prochain au parc Sohmer, Pre
cramme de cala.

Co Ceai Veggr en



  

MONDANITES |
EN VIL'E

   

Mesdemoirelles Teriu passent quelques
Jour» à Québec.

—Mile Adrienne Lefebvre, qui a
quelques jours à Vaudreuil, Pines
Mlle Richard, est de retour.

—M. Henri Hamilton, fils, ct sa fa-
mille, passent l'été à Deschambauit.

—Mlie (i. Ouimet passe quelque terapa
à Chambly-Canton, chez des amies.

—Mme Taillon, d'Ottawa, parse quel-
que(eme à la ville, l'invitée de Mme
Roy.

~L'honorable M Pérodeau et sa îa-
mille sont partis ces jours derniers pour
Murray Bay ol ils passeront la bell
saison.

—~Mlle Lucille Piché passe l'été à St-
Jérôme chez M. Laviolette.

—L'honorable juge Robidoux et sa fa-
mille passent quelque temps à Caledo-
nia Spring.

—Mme J. A. Landry et sa famille
sont en promenade à Sorel, chez M. le
capitaine N. F. Patenaude.

-—Mile Blanche Lefebvre est de retour
de Québec où colle a passé quelque temps
chez des apis. ]

—Mme A.|Dupuis passe quelque temps
au petit la agog, chez des amis.

—Mme Richard et sa famille passen
l'été à Vaudreuil (Dorion). ,

Te Alice Ouimet est ie pour
Magog où elle passera quelques seznai-
nes chez Mlle Dussault.

—M. le docteur A. Lemieux et sa fa-
mille, ainsi que M. Richmond de Mar-
tigny et sa famille vont passer l'été à
Bellevue, sur la route du New-York
Central.

—M. F. J. Bisaillon, CR, Mme et
Mile Bisaillon, ainsi que leur nièce, Mile
Purénie Lemieux, sont partis pour But-

0.

—M. J T. Cardinal C. R., et sa fa-
mille sont partis pcur Sainte-Anne de
Bellevue.

—M. A. J. H. St-Denis, notaire, est
de retour de Buffalo et se dit enchanté
de l’ensemble de l’exposition.

—M. Charles Perodeau, fils de l’hon.
M. N. Perodeau, de Montréal, est de-
pis une quinzaine à Cacouna, l'hôte de

. Em. St-Louis.
cn = ——

A LA RECHERCHE DES BOMEMIENS

Ils auraient enlevé un jeune garçon
 

Mattoon, Ill, 9 La police de cette
ville est à la recherche de deux Bohé- !
miens qu'on accuse d'avoir enlevé un
jeune garçon de neuf ans, enfant de
M, Daniel Walsh.
Comme le petit garçon se rendait

chez lui samedi soir, un homme le sai- |
sit et l'entraîna dans une charrette.
La voiture et ses occupants sortirent

bientôt de la ville et la marche con-
tioua jusqu'à 2 heures du matin.
Aussitôt que le petit garçon fut dé-

| petits enfants, et son seul travail pou-

; point arrêté. ros dons la voiture nn Im attacha les
pieds et les mains et on le relégua au :
fond avec deux petites filles de six abept !
ans qui avaient aussi les pieds et les |
mains liés. i

+ ive effarts, Je teune Walsh
réussit à se débarrasser de ses liens. Il :
se sauva sans que l’on en eût connais- |
sance. Sur son chemin il fut recueilli
par un homme quise rendait à Mat- |
toon en voiture. Ii est arrivé chez lui |
vers 4 heurzs hier aprés-midi.
i.enigiement est un crime capital |

d'après les lois de !'Ilinois.
areas
 

!

Cette aflaire de drapeau |

|
Toronto, 11-—On va prendre des ren- !

seignements sur l'incident de l’eniève-
ment des drapeaux de l'exhibit du dé
partement de l'éducation d'Ontarin à
l'exposition pan-américaine. L'inspec-
teur des ‘High Schools’, Seath, est
alié & Buffalo, et pendant qu'il y sera, |
il aura une entrevue avec les fonctinn- |
naires à propos de l'enlèvement des dra- |
peaux. |
L'henorable M. Harcourt a dit au- :

jourd'hui aue l'affaire était sans Impor-
tance. mais que le département désirait
beaucoup savoir ce que les fonctionnai-
res avxient à dire à ce sujet.

~~

Aux Phiifppines

 

 

 

 

Manille, 12—L'assaut sur deux frères,
par les Philippins à Calastao, provin-
ce de Pangasinan, a été suivi d'une dé-
monstration contre un frère qui pré
chait dans une église de Cebou, tie de
Cebu.
La démonstration s'est continuée jus-

que dans les rues, mais on ne s'est por-
té à aucune acte de violence contre le
frère.
Encore cinquante insurgés se sont ren-

dus œu colonel Thendore J. Wint. du 6e
de cavalerie, dans la province d'Albany.  
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STANCES

La jeune fille rioune, émiette le
bonbeur.

»« A. DAUDET.

Vous ne connaiasez pas ios woiles rève-
r

Ob l'âme us complait et s'arrête long-
temps,

De même que l'abeille, en un soir de prin-
temps,

Sur quelque bouton d'or, étoile des prai-
ries ;

Vous nn concaisses pas cet inquiet désir
fait rougir souvent une jeune ingénue,

besoin d'habiter une sphère incounue
D'embrasser un fantôme Lnpussible à st

sir ;

Ces attendriasements, ces soupire at ose
larves

Sans cCaust, qu'on voudrait, mais en ‘ain
réprimer,

Ostic vagus langusur ob © doux mxi d'ai-
wet,

Pour un objet chéri ces mnite.'es aJar-
mess

Vous ne connaissez rien. rien que foile

Sur votre Ibvre ruse un frais sourire vole:
Votte entretien naif, sérizux ou frivole,

Croyons, espérons, aimons, et pouraui-
vons notre route en paix. S1 je meurs
avant vous, vous serez le père de mes
enfants ; si vous mourez avant moi, je
serai le père des vôtres. Et si l'un et
l'autre nous mourons avant qu'ils soient
en âge de pourvoir eux-mêmes à leurs
nécessités, ils auront pour père le Père
Qui est dans les cieux.

F. de LAMENNAIS.

LA FEMME DISTINGUEE

C'est une charmante chose que la dis-
tinction. mais il ue laut pas qu'elle dé
génère en prétentions et en manières.
Lorsqu'une femme entend le ménage et

les affaires; qu'elle est agréable eté
plaît dans le monde; qu’elle a de l'es-
prit, sait lire et causer, elle forme par
l'association de ces diverses qualités
uR être harmonieux que je nommerai la
femme distinguée, c'est-à-dire la fem-
me capable de tout animer dans sa fa-
mille, de tout comprendre, et d'agir:
la femme qui sait être aimable sans
être légère, soigneuse de sa personne
suns Cire frévole; la femme qui gouver-
ne la vie en se pliant à ses exigences;
qui en accepte la partie matérielle sans
la négliger, mais sans s'y absorber; qui

  

 Est | et seri: comme wn Leau jour
(en d'été

Sur votre main jamais votre front ne ne
posc,

Brûlast, chargé d'ennuis, ne pouvant sou-
tenir

Le poids d'un douloureux et cruel souve-
air ;

Votre eœur virginail en lui-mémc repose.
|

Avenir et présent, tout rit dans vos des- i
vins .

Vous n'avez pas encore aimé saus être ai-
mée,

Ni, reténant à peine une larme enfiammiée,
Epié d'un regard les aveux incertains.

Théophile GAUTIER.
mr

Pages oubliées

LES DEUX NIDS |
Deux hommes étaient voisins. et cha-

cun d'eux avait une femme et plusieurs

 

vait les faire vivre. :
Et l'un de ces deux hommes s'inquié- |

tait en lui-même, disant: ‘Si je meurs :
ou que je tombe malade, que devien- |
dront ma femme et mes enfants?”
Et cette pensée ne le quittait point,

et elle rongeait son oœur comme un
ver ronge le fruit où il est caché.
Or, bien que la même pensée fût venue

également à l'autre père. 11 ne s’y était
‘‘car. disait-il, Dieu, qui

en fait, si je puis dire ainsi, le piédes-
ta! d'une vie plus élewe. Son Ame
puise alors dans les nobles sentiments !
et les principes solides le courage de
tous les dévouements; son intelligence
trouve dans le culte, dans le commerce
des grands esprits et l'habitude des
rolides pensées, ce sens élevé que Jou-

; bert appelait le sens exquis, et qu'il
voulait faire pénétrer dans le bon sens
pour rendre celui-ci plus que jamais le
maître de la vie humaine; ma'tre sage
et soigneux des intérêts matériels con
me de tous les autres, et qui, dans cet-
te science supérieure qu'on appelle la
science de la vie. sait en coodonner
tous les éléments, faire à chaque be
soin de l'âme et du corps, aux aspira-
tions de l'esprit et aux convenances so-
ciales. la part conforme à l'ordre, au
devoir et À la dignité de l'âme humai-
ne.
Toute femme, lorsqu'elle le veut, peut

être distinguée La noblesse est l'ou-
vrage de la Nature. la distinction est
celui de l'art; l'une est née avec nous,
l'autre s'acquiert.

pme

CONNAISSANCES UTILES

LA SUPPRESSION DFE L'ODEUR DES
CHOUX.

légume, de crainte d’empoironner leur connaît toutes ses créatures et qui veil-
le sur elle, veillera auss: sur moi. et
sur ma femme et sur mes enfants.‘
Et celui-ci vivait tranquille. tandis

que le premier ne goûtait pas un ins-
tant de repus ni de joie intérieurement
Un jour qu'il travaillait aux champs,

triste et abattu à cause de sa crainte,
il vit quelques oiseaux entrer dans un
buisson, en sortir, et puis bientôt y
revenir encore.
Et. s'étant approché, il vit deuk nids

posés côte à côte. et dans chacun plu-
sieurs petits nouvellement éclos et en-
core sans piumes.
Et quan

vail, de temps en temps il levait
veux et regardait
laient et venaient, portant la nourritu-
re à leurs petits.

les

mères rentrait avec sa becquée, un vau-
tour la saisit.
mère se débattant vainement sous sa

A cette vue. l'homme qui fravaillait
sentit son âme plus troublée qu'atipara-
vant, ‘‘car, pensait-i!l, la mort de la
mère, c'est la mort des enfants.
miens n'ont que moi non plus. Que de-
viendront-ils si je leur manque”
Et tout le jour il fut sombre et tris- i

te, et la nuit il ne dormit point.
Le lendemain, de retour aux champs,

il se dit’ ‘“Je veux voir ies petits de
cette pauvre mère, plusieurs sans doute

i

i
serre, etait des cris perçants. ;

; ont déjà péri.’ Et il s'achemina vers ‘
les deux nids, et. regardant, il vit les
petits bien portants, pas un ne sem-
blait avoir pati.
Et ceci l'ayant étonné. il se cacha

pour observer ce qui se passerait.
Et après un peu de temps, 1! entendit

un léger cri et 11 aperçut la seconde
mère apportant en hâte la nourriture
qu'elle avait recueillie, et elle la distri-
bua à tous les petits indistinctement,
et il y en eut pour tous. et Jes orplie-
lins ne furent point délaissés dans leur
misère.
Et le père qui s'était défié de la Pro-

vidence raconta le soir A l’autre père
ce qu'il avait vu.
Et celui-ci lui dit:
—Pourquoi s’inquiéter’ Jamais Dieu

n'abandonne les siens. Son amour a des
secrets que nque ne connaissons point.

il fut retourné à son tra-

ces oisçaux qui al- :

l'enlève. et la pauvre ;

Les

lor:s par son odeur si pénétrante. Il

à mettre dans la casserole ou la mat-
mite dans laquelle cuisent les choux u
morceau de mie de pain euseloppe dons
un morceau de toile

; complètement Voilà qui est simple et
{facile A exécuter.

LES COUTEAUX DE TABLE
 

que des couteaux
dont la lame ne reduit pas comme un ‘

1
t

| Rien de plus laid

i miroir. Aussi les maltresses de maison
{ connaissent-elies le moyen de
toujours propres.

Il faut frotter les lames tachées avec
du jus de citron et les eisuver

i un linge de laine. On recommence jus-
, ’ X ce que t ches

Or, voilà qu'au moment où l’une des | : te que toutes les taches aient dis-
paru, puis on passe les couteaus À la
brioue anglaise

Ilest essentiel de ne jamais mettre les

riore l'acier même le plus fin.

NETTOYAGES DES EPONGES

Mettez l'éponge dans une cuvette d'eau
fortement acidulée de jus de citron.

: Laissez-là tremper quelque temps—pres-
: sez-la plusieurs fois et rincez à grande
‘eau. Si l'éponge est très imprégnée de
savon, on frotte l'éponge avec les mor-
ceaux de citron—si enfin elle est plus
que ‘‘très imprégnée'' de savon, il faut
avant de la mettre à l'eau acidulée, la

 

Les gens se retournent, sur la rue,
podr regarder une belle chevelure,

: tant ce bel ornement est devenu rare
| de non jours. Pourquoi en est-il ainsi ?
Ce n’est certaine- 1Q Parisian
ment pas la faute du LUBY

failtible contre les cheveux gris pré
maturés. 80c te hontellle seule nen 2

Rien de plus incommode dans les ap-
; bartements que l'odeur des choux Hien
des personnes renoncent i cet excellent !

existe cependant un moyen très simple .
dé parer à cet inconvénient. Il consiste .

L'odeur disparaît

les avoir |

Avec :

couteaux dans l'eau chaude. Elle dété- ;

Hair Re- |
newer, qui est un remède presque In- |

 

  

  

laisser tremper quelques minutes dans de
l'eau où l'on aura mus dissoudre un pou
de cristal de soude.

NETTOYAGE DES ONBRELLES
BLANCHES

D'une auuée à l'autre lee ombrelles
blanches sont ternies par la ligne noire
se formaut aux plia ; voici un moyen
simple de la faire disparaltre. Prendre
une brosse à le, la tremper dans
l'eau fraiche, l'enduire de savon blanc
et en frotter une à une chaque ligne,
sans trop appuyer ; ne pas craindre de
remouiller et de mettre ucoup de sa-
von sur chaque partie de l'ambrelle.
Quand les huit parties auront été lavées
de cette manière, prendre une éponge
fine et laver A grande eau. [ssuyer en-
suite à l’aide d’une serviette éponge ou
autre. Ouvrir l'ombrelle et la laisser
étendue au soleil,
Nota — S'il y avait des taches de

cambouis, la neufaline les enlèverait ; il
faudrait commencer 1A l’opération
de la remise à neuf de“vombrelle.

a

Le Coin des Rieurs

L'abbé questionne Bob sur le bassin
de la Seine, et lo polit paresseux de

 

n'écrier :
—La Seine, monsieur l'abbé ! Elle à

bien plus de chance que moi! Il faut
que ie me Îbve tous les matins puur a
prendre mes leçons, tandis qu’elle suit
sun Cours sans sortir de son lit!

 

Le combler du zèle pour un membre de
la société contre l'abus du tabac :

Interdire aux architectes de faire des
fenêtres à tabatière.

 

Un ancien officter, devenu maire de sa
commune, entendait apporter dans l’ad-
ministration civile de la ponctualité
militaire.
Un jour, des mariés

unis à midi, arrivèrent midi et quart.
Le maire les maria. Puis, ls forma-

lité terminée, il dit d’un ton sévère :
—Tout à i'heure, je n'ai pas voulu

troubler votre bonheur en vous adres-
sant des reproches, maintenant ie vous
avertis d'être, “A une prochaine occa-
sion,” plus exacts. — Je parle pour
tous les deux. — Allez !

auf devaient être Dédié À la société protectrice des ani-
mauy .
Deux voitures, lourdement chargées,

gravissent péniblement la côte de la rue
des martyrs.
Vers les milieu du trajet, les chevaux

refusent tout à fait le service.
—Nos bêtes soni éreintées, dit l’un

| des charretiers. Elles ne peuvent plus
| avancer.
|  —Eh bien * Allons boire un coup.

 

; Un accusé s'attend à une accusation
; très sévère. Mais le jury a été iudul-
: gent et, grâce aux circonstances atté-
nuantes. la cour ne prononce que dix
ans de réclusion.
—Dix ans, seulement ‘ s'écrit le con-

damné tout joyeux. Ah ! messieurs les
jurés, que Dieu vous le rende !

 

On vient offrir A un mar chand un
| tableau représentant Charlemagne.

Le brocanteur le regarde dans tous
les sens et finit par dire -
—Cette peinture se me semble pas

: avoir grande valeur. excepté pour
| quelqu'un qui serait de la famille.

 

| Une pensée de M. Prud'homme:
| «Si le feu,est un fléau terrible, l'eau
| est plus te encore..
; ‘Un incendie, cela s'éteint toujours.
| mais ['inondation, jamais.

1

|

 

Un philosophe anglais, du nom de
Scot, dinait à la table du roi. Ce roi

! généralement mauvais. Et les courti-
, sans d'applaudir quand même.

—Quelle di-tance, dit le Monarque, y
a-t-il de Scot à Sot ?
Pendant que les courtigans cher-

chaient :
—Celle de la table, lança le philo-

sophe.

Lorsque les académiciens rédigeaient,
pour lé fameux dictionnaire l'article
“écrevisse, C'uvier entra.
—Ecoutez, dit un des Immortels, &

coutez, savant homme, que la chose in
téresse.
Et il lut -

|
|
| —

|

|
| ‘* L'écrevisse est un poisscn rouge
qui marche à reculons’’.
—Parfaitement juste, reprit Cuvier,

fort sérieux , sauf que l'écrevisse n'est
pas un poisson, qu'elle n’est pas rou-
ge et ne marche pas à reculons, le
reste est exact.

fren

COMISSAIRES D'ECOLES
M. David Laperrière, marchand de

Pierrevilie. et M. Adélard Boisvert, fro-
mager, ont été élus commissaires d’'&
coles par acclamation pour le village de
Pierreville.
pr

| Toujours le méme

Quelle terrible maladie que la con-
somption. On la prévient avec ie BAU-
ME RHUMAL et quand elle ~st décla
rée on la guérit avec ce précieux rvinè-
de

raffolait des jeux de mots qu'il faisait ;

 
|
t

|

i
+

|
|
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Nouvelles du somté
 

SAINT-BENOIT

—M. le Dr Mignault qui a souffert
d'une indisposition ces rs derniers,
est complètement rétabli. I! a fait
dernièrement avec quelques amis, une
magnifique pêche dans l'Outaouais.

—M. Georges Mignault, collégien, est
en promenade chez son grand père, le
Dr J. A. Mignault.

—On dit qu’un jeune médecin viendra
bientôt s'établir ici.

—M.Lecluse, négociant en vins, de
Saumur, France, accompagné de sa Ia-
mille, était en promenade ces jours
derniers, cha M. le notaireGirouard.

—Feu! feu! ‘telle était la forte
exclamation que l'on entendit =iout-à-
coup dans la rue Larivière. On venait
bien de voir passer quelg'ies gros capi-
talistes montés dans une superbe voi-
ture traînée par une magnifique ju-
ment, mais on ne pouvait croire que
ces messieurs commençaient à griller.
Pourtant, c'étaient bien eux qui cri-
aient: feu! jeu! La pipe de l'un
s'étaitfait de l'autre une victime et
elle allait le rôtir quand on a éteint
les flammes.

— Nos picheurs..... devant l'Outaouais
sont nombreux, ici, mais ne sont pas
toujours chanceux. Il y'en à parmi, qui
8e Vvautent d'avoir vu, de leurs yeux
vus, des barbues, des barbotles, des
mulets, des ‘crapets,’’ des anguilles,
oh! mais de longues anguilles qui dor-
maient dans l'eau, puis ils reviennent,
rien dans leur sac! =Les anguilles res-
tent sous roches. Dans ce temps-là,
ils se proposent de se reprendre et cette
fois, e changer de ligne...... decondui-

SAINT-HERMAS

—Dernièrement. avait lieu, à Sainte-
Scholastique, le mariage de M. Adislas
Paiement, cultivateur, avec Mlle Dron-
in, fille de M. Firmin Drouin, ex-maire
de la paroisse de Saint-Scholastique.
L'heureux couple a fait son voyage

de noces A Montréal.

—M. Joseph Saint-Jacques, avocat,
est arrivé de Québec. où il a passé de
brillants examens pour être admis à la
pratique du droit.
Nos félicitations.

—Nous avons ris avec plaisir, qu
M. David Legaultun enfant de notre
paroisse. à été nommé chef de police
à Montréal.

nn Y à bien longtemps que M. Legault
n'a pas visité sa paroisse, espérons
qu'il nous fera bientôt cet honneur.

—M. Edmond Pagé, instituteur, et sa
famille, ainsi que M. Zéphirin Bauine,
professeur à l'Ecole Normale, de Mont-
réal, passent leurs vacances, ici.

OKA
—Mgr Falconio, déiégué papal, et

Mgr Bruchési, archevêque de Montréal,
nous honoreron bientôt de leur visite.

: M. le curé Leclerc est à faire des pré-
paratifs pour les recevoir.

—Oh ! les Indiens, toujours les ma
mes ! L'un d'eux, Christophe Jacob,
accusé d'avoir lancé une pierre à l'un
de ses semblables, Laurent Dicker, à été
traduit devant les juges de paix, A Ste
Scholastique Son procès a été renvoyé |
au mois de février prochain.

ST-EUSTACHE

—La récolte du foin est commencée.
Elle est abondante. Les cultivateurs se
hâtent de la rentrer en grange, Crai-
gnant le mauvais temps.
Nous jouissons d’une superbe tempéra-

ture.
La grande chaleur des &emaines der-

 nières a causé de légers dommages aux
céréales et aux légumes.

Plusieurs personnes ont souffert de
cette chaleur. Les animaux, aussi. l'ont
trouvé dure. Mais celui qui en a
souffert, paralt-il. c'est le yatch
le curé. Ie malheureux, souffrant
riblement, s'enfonça dans la rivièr
Mille-Iles. On l’a repéché et il
mieux maintenant.

—Quand aurons-nous un maire à la
place d'un fantôme ? C'est à savoir
M. l'entrepreneur Lauzon cherche bien à
se rattraper. mais on dit qu'il ne ré
ussira pas. Evidemment, ses chers amis,
des hommes de loi parmi. auraient pu
lui éviter tous ces affronts. Ah ! ces
amis-là ! Ils ont un beau petit sourire
quand cela fait leur affaire, mais c'est
tout. Ils sont pourtant toujours au
courant de ce qui se passe au conseil .
ils entourent le conseil. TI paraît que
le manteau de magistrat va très mnal à
M. Lauzon.
Quand on se prétend maire. on doit

faire les choses convenablement. No-
blesse oblige. Un maire doit être au
moins poli et savoir remercier au be-
soin.

  

 

  a

STE-SCHOLASTIQUE

—M. Ethier, député, était A Québec,
ces jours derniers. Om dit bien que ce
n'est que pour affaires personnelles.

—J} paraît qu'il y a des gens, ici, qui

ne seront plus pressés de rire mécham-

ment de ceux qui avaient subi un échec

aux examens du barreau. Si la leçon
du jour pouvait leur être utile !

—M. Ethier est content de la St-Jean-
Baptiste. Tout le munde l'a remarqué.
il était le président. Mais il parait que
le soir, il n'a pu s'empêcher de déver-
ser son fiel sur un quelqu'un qui ne lui
disait uas de bétises, lui. Mais ces cho-
ses-là ne nous étonnent plus. Quand on
a vu ce qui s'est pussé, à Ste-Scholas-
tique, le soir de la victoire du 7 no-
vembre, on ne s'étonne pas pour si peu.

AU PAYSTRIFLUVIEN
Les travaux de la Compagnie du Gaz—

Le nouvelle chapelle du Séminaire.—

Le petit pont est terminé—Le tracé

du tramway: les travaux vent com-

mencer en ville

(De notre correspondant )

Les Trois-Rivières, 11.—MM. Poupore
ot Nadeau qui oot acheté il y a un mois
passé, les intérêts et privilèges de la
compagnie de gaz de cette ville, ont
fait commancer hier les travaux d'exca-
vation des rues pour vérifier l'état des
vieux tuyaux, et la pose des nouveaux.
Ces Messieurs se proposent de pous-

ser vigoureusement les travaux afin
de pouvoir fournir le gaz à l'automne.
si possible. Ils ont aussi décidé d'a -
dopter une échelle de prix très modé -
rée—$! du 1,000 pieds, croyons-nous,
dans l'intérêt des consommateurs, et
afin d'en généraliser l'usage.

—ÀA l'assemblée du conseil de ville,
lundi dernier, ja Compagnie des Abat-
toirs a porté plainte contre certains
bouchers qui enfreignent les règlements
de la corparation en abattant eux-mé-
mes les animaux pour le marché.
Le conseil a promis de vérifier la

choseet de faire justice s'il y a lieu.

—Les soumissions adressées à la cor-
poration pour réparations à être faites
À la couverture de l'hôtel de ville, oat
toutes été rejetées à cette séance

—I1 doit y avoir samedi une intéres
sante partie de cricket entre le Club
de Trois-Rivières et un club étranger.

—Les travaux de fondation de la
nouvelle chapelle du séminaire de cette
ville sont commencés de mardi matin.

—Lundi et mercredi soir, la lumière
électrique s’est éteinte tout-à-coup, et
a plongé la ville et les citoyens dans
les ténèbres intérieurs et extérieurs
pendant plusieurs heures durant.
Espérons que cela ne se répètera plus.

—Le pont de l'Est, sur la rivière
Saint-Maurice, est terminé d'hier et la
compagnie contractante a fait com -
mencer de suite les travaux de supers
tructure du pont de l'Ouest, ou grand
pont. Le
On entretient l'espoir maintenant que

les deux ponts du Saint-Maurice »e-
ront livrés à la circulation publique à
l’automne.
C'est fort heureux. Il y a longtemps

qu'ils auraient dû l'être pour l'inté
rêt général de la ville et du comté de
Champlain.
—Hier soir, mercredi, il y à eu séan-

ce du conseil de ville pour régler, d'en- ,
tente avec la compagnie qui construit '
le chemin électrique de Trois-Rivières à :
Shawinigan, le parcours que devra sui- ;
vre le chemin dans notre ville.
Après mûre délibération, on a adop-

té le parcours suivant: cette voie élec-
trique pénétrera dans notre ville par la
rue St-Roch jusqu'au fleuve, de là par
Jes rues du Bord de l'Eau. du Plateau,
Des Furges, Hart, Bonaventure, Champ-
flour. et de ce point aux ponts du St-
Maurice. .
Maintenant, que le choix du tracé est

arrêté par la ville, les travaux de
construction proprement dits vont com-
mencer immédiatement sur la rue St-
Roch. Tous les outils, instruments,
trucks, etc., etc., sont arrivés avant-
hier de Montréal et tout est prêt pour
l'inauguration de ces travaux.
La localisation du tracé entre la ville

et le point terminus du chemin à Sha-
winigan doit se compléter cette semai-
ne.
—

 

Encore deux enfants qui ne noyeat
 

Toronto, 11— Une double noyade a
eu hey hier après-midi à Island Park ;
ie théâtre de l'accident a été creusé ré
cemment et près de la place du bain 11
y à une dépression de trois à douæ
pieds.
Vers quatre heures,

âgé de huit ans, était à se baigner
lorsqu'il glissa tout À coup dans le
trou. Ernest McRae, un garçon de 15
ans, l'entendant crier, se porta A son
secours. Le petit prit le jeune McRae
par le cou, le serra à l'étouffer et tous
es deux ont disparu pour ne plus repa-
raître.
Plusieurs jeunes garçons ont plongé

et unt essayé avec le gardien du parc
de retrouver les cadavres. mais ce n'est
qu'au bout d'une demi-heure qu'ils y
ont réussi. Les efforts faits pour les
ressusciter ont été inutiles.

Walter Smith.

McRae était ici depuis hier seulement.
#1 était venu étudier la pharmacie. I

était le fils unique d’une veuve de Ti-
verton, Ont.

——memmd}petmarrtnrtesSu

A ST-LAMBERY

M. Hormisdas Gravel, contre-maitre
aux travaux qui se font pour up :aut de
protection A la côte sud, a été élu à
l'unanimité syndic pour les @oles ce
tholicues de cette municipalité en rem-
placement de M. Johnny Cameslin, sor-
tant de charge.

———

UN COMMIS EN MAUVAISE POSI-
TION
 

La profession de garçon d'hôtel, quol-
que honorable, n'est pas toujours sang
dancet. Une personne d'imagination peut
favilement trouver une vingtaine d'acci-
dents dont les chevaliers de la bouteille
peuvent être victimes, mais je la défie
do trouver mieux que le suivant :
Hier après-midi, M. Jos. R. vendait

des boissons aux turfmen assoiffés au
parc De Lorimier. Tout à coup il eut
une violente crise d'épilepsie. n tom-
bant, il alla se frapper la figure sur un
bout de bois et se fracassa la mâchoi-
re. Les spectateurs accoururent à son
secours et lui prodiguèrent les soins les
plus empressés en attendant l’arrivée
d'une voiture d'amhujance. Le malheu-
reux fut transporté à l'hôpital Notre
Dame.

ares

LES ELECTIONS A DORVAL
M. Meloche réélu maire

  

 

Les élections municipales se sont ter-
minées mardi soir, dans le joli petit
village de Dorval.
La lutte entre les conseillers a été

très chaude et même, 1A un moment
donné, on à cru que le président de l'&
lection, M. Alphonse Décary, avocat,
serait, dans l'obligation de donner son
vote décisif.
M..J. B. Mélnche, bourgeois, de

Dorval. à été réélu maire par aocla-
mation.
Les conseilliers élus sont MM. Chs.

C. Décary, et E. Kirk Green.

 

 

——

! Un Set pour le
| Garçon ou la Fille

foit nécessa:rement être en aussi bog
plaqué que l'autre argenterie et
mde devrait dtre imetlleur.
On sait que les nnfants mordent,

frottent, avec ces morceaux et Que
cela ume © pour oux Je mesileur pia-
QUÉ n'est pas trop bon et est le plus
économique. Nos sets estamnphs sont
les meilleurs que l'on puisses avoir.
Melileurs pour la forme. le travail,
le fini et le piagué inaltérable.

“I847
Rogers Bros.”re

 
    

 

 

Les Gâteaux
— AU ——

LEVAIN ROYAL
Est le plus parfaitement

préparé.
 

woe ILA MERITE ......

Les plus Grands Honneurs
A LA GRANDE EXPOSITION

UNIVERSELLE    
CHICAGO, ILL.

1893

Ceux qui Aéairent æ procurer un bon as
ticle & un prix raisonnable devraient ache-
rer séulement

00K’S FRIEND
BAKING POWDER

 

     

  

Tous sss ingrédients sont de peemière
classe ii ne contient aucun alun, et coûte
au consommateur Cinquante r
moins que ies poudres importées que

"La véritahle pou Cook's Friendr e ‘Cook's Friend‘ es
pré| yar Top. McLAREN, Montréal.
et la marque de cgmmerce est sur chaque
paquet.

 
 

 

No 21 { Suite)

C'était, ce promeneur si curieux, sf ate
tentif a tout, un jeune homme d'une tten-
taine d'années. biond de Cheveux, blanc de
peau, de taille élaucée. à l'allure supréme
ment distinguée, au regard tour A tour
d'un éciat tirésistible vu d'unc douceur i
pieine do sécuction.

I! allait rapidement,
depuis quelques minou commençait à
tomber. En moins d' vart d'heure, di
eut atteint la maimnnnette, but de sa cour-
ne. Il frappa d'une Crtaine façon «t Ia
porte s'ouvrit aussitôt. Il traversa rapi-
dement une première place où seuls i
vieille femme, accroupie pris de
marmotait des oraisons.

La chambre oft il entra, et qui faisait
suite à la première. était habitée par sept
ou huit hommes occupés à fourbir des sa-
bres, à nettoyer des pistolets et des fusils
de chasse Des pichets de cidre. des go
belets, des morcraux de gmaiette de sarra-
rin, trafnaient partul les piècœs d'armes
démontées. On cut dit une chambrée mili-
taire, la veille d'une inspection.
A l'entrée de l'inconnu tous ces hommes

ss levèrent respectueusement, interrogeant
des Jou le pouvel arrivast.

da

Ia neige qui, |
t

, ve
l'âtre,

bien, Colonel Saint-Victor? demas-
l'un d'eux, qui n'était autre que Bur-

ban, dit Malabry.
—Eh hien, mes enfants, c'est pour os

soit! Je viens d'apetcevoir le brick du ce-
pitaise Wright 1} croise au large du Tré
port en attendant la nur et la marée.
Les chouans, silencieux et graves, te

prirent le mettoyage interrompu, tandis
que Saint-Victor, ayant fait signe A Mi-
chel Roger. qui sougeait, pres du feu, l'en-
traîne dans ua Coin, et le mit sw courant
és la rencontre qu'il venait de faire de Ka-

ry et d'un personnage dont il igaorait
‘sdentité.
Quand il eut terminé, Miche) Rogor eut

a8 rice mast, ua rire des Yeux où des  

.. Par...

G. de LABRUYERE

avait comme des jueurs d'a-
ans ie combat

dente, OÙ gl
cier brandi
Eh bien! mais, fit-il, c'est parfait! Nous

allons donc voit, enfin, ves gens-ià dans le
blanc des yeux, savoir de quelle couleur
ils ont !e poil et comment coupent leurs ‘
sabres. Ce n'est Vvraimeut pas trop

i tot. Je tl'evoue, chr ami, que
cette existence de
et d'élerncls dém

déguisements, de ruses
ments, commence b

me pescr. J'ai graudé besvin de me dégout-
i dir los momores.

~Et woi donc’ dit Satut-Vietor
aussi, On se rouille & ze rca faire, ®
poignet me à .
—P- se, chez «ni, qu'il

te aLe 490 LOus s'avone ré bataille.
~EL bin! um 2e cattrapcta oe salt. Je

ne rats par fêché de soir d'un peu près
ie bout du nex de œæ Savary dont on nous
corne lea orcilles à chaque instant.
—Oa le dit brave.
-—Raiamn de plus.
—Et malin comme un singe. !
-Barmmes nous donc des tes? |

igaEte, on ‘a ac cognet, voilà l'essen-
jel.

mesisi'élite du Premier Consul?
~Une vingtaine.
—Parfait; nous somipes neuf du côté du

roi, car je ue compte pas le petit Pageot
de Pauly, c'est un cnfant.
—A propus, ou est-il, le petit Pageot.
—A Biville, où je l'ai chargé d'aller sur-

veiller le route de Dieppe.
—I1 faudrait tâcher de savoir quel cst le

personnage qui accompagne Savary. 11 we
wemble Que j'ai déjà vu cette tournure-là
queique part, et tiens, cher ami, ai je ne
savais je Fnuché ‘’ad patren'', rôti comme
un gril, dans l'auberge de notrr bon Mahu-
dec, je jurerais que c'est lui qui, tout à
l'heure, sur ja falawe..
—Tu es fou' interrutapit Michel Re

S'raint-Vietor allait répliquer.
A œ moment, Ja s'ourtit, ot wm

rlaut |
le

Lt plus de qua- :
tv

Combien sont-ils, incssteurs les gondar- |

enfant d'une qulnzaine d'sgufes apparut
sur le seuil.
C'était le petit Pageot de Pauly.

XIV

L'Embuscade

Le soir de ce même jour, vers neuf heu
res, dans cette chaumière où, le matin, les
chouans fourbimsaient icurs armes pour ‘le
combat prochain, une grande paix tombait

dehors, une tempête de neige tourhillonnait
sous le suuffie glacial du vent de la haute
mer

La vieille femme, qu'on a vue, à l’arri-
: vée de Saint-Victor. absorbée en prières
« auprès de l'âtre, s'occupait, maintenant,
avec l'aide d’une fillette de quatorze ou
Quinze ans, à placer une douzaine d'écuel-
les de terre grossière autour d’une longue
table de bois rugueux.
Sous le haut Manteau de

suapendue À ra crémaillère, une marmite
chantait. où rujnitait la soupe préparée
pour ceux drni, on attendait la venue.
C'était la maizon où se reposaient habi-

tucilement, soit jes réeis  ocontrebandices,
soit des émisaaires rnyaux aments à la cô-
te r le bitex Anglais du Capitaine
Wright, Je licutenant Sidney Smith
De IA, aprés unc courte collation, chacun

ve rendait, par des chemins élni des
randes routes, bors de Ia rome surveil-
ance de l'autorité, à la première station
de la ligne d'étapes ad par les conje

| 1(8

Cette chaumière appartenait à un mate
lat, fanatique partisan de la monarchie d&

| chue, et la garde cn était confiée, pen-
dant ren longues abnences, À sa mère cet à
sa petite fille, seul enfant qui lui restés
de sa femme morte quelques années aupa-
ravant.
La vieille, nes préparatifs terminés, re-

; prit sa silencicuse attitude près du foyer,
égrenant lentement son chapelet, tandis
que la fillette emplissait de cidre une ran-
gée de pichets.
Sans que j'épainse ouate qui recouvrait

la terre eft permis de percevoir Je bruit
; des pas, tout à coup, on frappe à la por-

—Les voici, murmara l'aieuie, interromn-
pant un ‘’Pater’’, ouvre, Annette.
La fillette obéit

jeune Troche entra, ouiri d'ue in

 
la cheminée,

Le
cunae.

 Kuêtré de cuir, le chef couvert d'un

sur ies êtres et sur ies choses, tandis qu'au ;

Celuf-ci était un homme d'une trentaine
d'années, de talile moyenne et bien prise.
Vêtu proprement, mais sans recherche,

cha-
rau do feutre dont les bords radattus

aissaicnt le visage dans l'ombre. il avait
l'apparence et la tournure d'un jeune
bourgeois de provines, mi-paysan, mi-clerc
de procureur.
Leurs vétemente, à tous deux, dispa-

| raiesaient presque ebtièrement sous la nei-
ge.
—Ah! te voilk, mon feu Troche, fit la

vieille, combien nous amènes-tu de débar-
! qués”

 
—le ne viens pas de la falaise, répondit

{ froidemert le jeune homme.
était déjà, lui. Il—Le petit Pageot y

est parti. 11 y & une heure, après t'avoir
attendu cf.
—J'ai été retenu, fit Troche avec embar-

ras.
—Qui est ce monsieur” demanda

la vieille. rnveloppant l'inconnu d'un
gard de méfiance.
—UR ami, la mère, un ami qui vient de

Paris à la rencontre des autres. Nous
croyions les trouver déjà ici.
—Îls ne peuvent tarder, reprit l'aieule ;

la marée doit baisser à C'l'heure, et lis ne
pourraient prendre terre aujourd'hui.
L'inconnu, des yeux, désigua à Troche le

couvert rriparé.
Celui-ci répondit par un signe ds tête

qui voulait dire:
—Dui, cest pour eux
~Fh bien, allons à leur rencontre, fit

l'homme entre haut et bas, après avoir
acruté l'intérieur de la chaumière et s'être
convaineu qu’il n'y avait personne dans la

pitce, dont la porte était ouver-
te.
—Alors, A tout à l'heure, la mère, dit

Troche
—À tout à l'heure, mon fieu!
Troche «t son compagnon se retirèrent.
Quand ilx furent dehors:
—-Vous voyez, monsieur, dit le fils de

l'horioger, tout est préparé pout les rece-
voft.
—L'est exact, répondit l'homme, en qui

l'on à sens doute reconnu Savary; eb bien,
sions à ia oôte!
Tous deux a'éloignèrent rapidement, sous

la tombée épaisse de la neige.
Qu'est-ce, demanda Savary, après quel-

ques pas, que ce petit Pageot dont a parité
ja vieille?
—C'est un camarade à mof, qui vient

encore
te

  
souvent avec nous jusqu'à la station, pour
porter les hagages.
—Ii faut que je le voie.
—I1 est sûrement près du câble.
Cinq minutes plus tard, ils pergurent le

bruit du ressac.
Savary prit un sifflet dans sa poche ct

l'approcha de ses lèvres
Il en tira deux ou trois sons, espacés de

certaine manière.
Tout autour de lui, dans l'obscurité et

le vent, des coups de sifflets, parcillement
modulés, lui répondirent.
—Parfait, murmura-t-il, tout mon monde

est ik.
Il se trouvait dans une sorte de sentier

en contre-bas, creusé dans la roché.
A ce moment, il crut entendre parler, à

quelques pas de lui.
—C'est la voix de Pageot, lui glisse

‘Troche à l'oreille.
—Bon, pensa  Savary, c'est bien décidé

ment pour oe soir.
Puis, au jeune homme:
-—Mais il next pas seul; qui donc peut

être avec lui?
—Je l'ignare, répondit Troache, dont Ia

voix tremblait; mais ce ne peut être quel-
qu'un du pays, c'est aârement dea gens
venus de Paris, A Ja rencontre des au-
tres.
—Tant mieux! pensa encore l’aide de

camp. Île seront de bonne prise.
4 Ft il siffia de soureau, mais de
ifférente, cette fois, puis, penché

avant, retenant som outfe, il preta
reille.
Bientôt, 1! perçut comme un bruissement.

De chaque côté du petit chemin, on mar-
chaît avec précaution.
C'étaient ses gendarmes, qu’il avait apor-

tés 1k, et qui, suivant les indications du
sifflet, se ééveloppaient en croiseant, le
centre derrière lui, les deux cornes aux
bords dela falaise i

ans te position, pensa que Caux
dont Hl avait distingué la voix étaient cer-
nés, immobilisés. au poiat d'attache du cs
ble. Lui-méme s'avança en appuyant un
peu vers la gauche, et se trouva tout à
coup devant Je vide béant

Ji se pencha et, examinant la ailhouette
noire des récifs battus par d'énormes la-
mes, {| songes :
—Jamais lis n'oseront aborder pas une

PE reat fevé les ivis, ayar yeux, ii a ut, cre-
vant avec peine len nuages re uf
tourbillonnalent sous le vent, une pâle -

façon
en

l'o-

; actement. Et, pour les consnlider 
|
mière verte dont il ne put apprécier la
distance.
-—Oh! ob! fit-il, le navire est là!
Le point vert allait et venait, s'élevait

et s'abaissalt sous la houle, disparaissant
ar instanta, quand le flot couchait le
rick opposé à la côte.
Le petit Troche, dont les dents cla-

quaient de terreur, a'approcha à son tour
et bégaya à l'oreille du colonel.
—Voyez-vous la chaloupe?
-<Non, répondit Savary
—Ils n'oseront pas déparquer;

trop grosse.
—-Mais oh est ia passe?
—lci, aur notre droite
ue firent quelques pas dana cette dirce-
ion.
Savary trébucha et faillit tomber.
—Qu'est-ce que cela”? demanda-t-il.
C'est un des piquets où cst amarré le

câble.
Ila s'approchèrent encore et Savary, à 6

tant abalssé, sur les indications du fils de
l'horloger, découvrit, traînant sur le sol,
une énorme corde, dont le bout s'enroulait
successivemt autour de six gros piquet»,
profondément enfoncéa dans le roc.
Pour fixer ces amarres, la pierre avait

été forée d'étroits et longs boyaux, assez
semblables à des chambres de mine.
Le diamètre en avait été calculé de fa-

con à ce que lea pieux r'y insérassent ex.
encare,

on les y avait comme scellés avec une aor-
te de ciment grossier, mais que le vont de
la mer avait pétrifié et rendu ausst Jur
et aurni résistant que la roche elle-même
Ce aywtème d'amarres avait été établi

dans une norte de tranchée qu'on vidait ou
comblait À volonté, selon les nécessités—
ce qui explique pourquoi les recherches de
Fouché et de Savary, le matin, étaient
restées infructueuses. Le fossé, une foin
rempli, était habilement recouvert d'une
couche de galets et d'éclatsa de roche où
l'on mélangeait quelques ronoes, ct nul,
alors, s'il n'était initié, ne pouvait soup-
çonner qu'un eAble de près cœnt vingt
mètres longueur était enfoui lk.
Ces constations rapidement faites, Sa-

vary reporta son regard vers la mer ot re
connut, que, pendant qu'il se tenait baissé
vers le sol, je feu vert n'était éloi et
ne ve distinguait plus, maintenant, que
commie wm imperceptivle point qui, bien.
tAt, disparut tout À fait.
lle renoncent à débarquer, fit-fl aves

dépit. Pourquoi ostte décision si œubite ?

la mer est

Le temps, sans doute, est mauvais,
as plus qu'il ne l'était  deputs quelques
eures. Il doit y avoir un autre motif à

octte retraite
Ses regards s'étant portés vers sa droite,

fl perçut comme une rougeur parmi l'épais-
se nappe de neige qui tombait lentement du

mals

ciel
I suivit le reflet et vit ul n’était

autre que la projection d'un feu rouge trda
intense qui, maintenant,  brillait au som-
met de la tourelle à signaux, à l'autre
extrémité de Ja falaise.

n les à avertis' gronda Sava:
qui montait une colère mo ©
—C'est sûr. fit le petit Troche.
—D'oùu vient ce feu” demanda l'aide de

camp qui, dans l'npacité de la neige et de
la nuit, ne distinguait que le disque rou
et ne se souvenail pas de l'examen &
lieux, fait par lut le matin.
‘ “Du poste des douaniers, répondit l'en-
4 .

—À quelle distance, ce poste?
—Cinquante mètres à peine.
—Qui l'occupe?
—Deux hommes seulement.

toutes les huit heures.
Le colonel eut un grincement de fureur.

qu'on relève

—Mais alors, n'écria-t-l}, nous sommes
trahis, et trahis par nos propres troupes!
Et il appela.
—Méru!
Un des sous-officiers du détachement sur-

Ktde l'ombre et me dressa devant son

—Cingq hommes avec nous, ordonna Sa.
vary; lo reste attendra ici de nouvelles ins-
tructions. En tous cas, a'emparer de qui-
congue approchera de Ia falaise.
—Bien, mon colonel.
Le soldat pivota sur ses talons.
Deux minutes plus tard, Savary et le

petit Ttoche, escortés du maréchal dea lo-
Kis ot de cing gendarmes, se dirigeaient
aussi rapidement que le permettait l'obs-
curité vera la tourelle aux signaux
On y pénétrait par une porte basse, en

opie. dont le battant n'était que pour,

D'en coup de pied, l'aide de cam
vrit. Sur un aigne, ses hommes
rent au dehors.
Dans la tourelle, les deux dowaniersy

étaient occupés à échanger le verre rouge
de leur falot de mer contre un verre blanc,
enlevant, au final, toute signification.
A ontta bruaque irruption, lle se toarab-

sent vivement vera l'entrée,
LA continues ).
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Marquent la cloture de la grande réunion, au
Parc Delorimier

emeroslp

“\ UNE FOULE IMMENSE ACCLAME LES VAINQUEUR":
rer——r—te———

Les faveris sont battus. Incidents divers

r——ere————

L'éclatant, surcès de la réunion qui
s'est terminée si brillamment, hier
aprèe-midi, à“ arc Uelorimier, ne

vé qu’ils étaient encore légions à Mon-
réal comme ‘‘centre de courses’’ aux
eux des ‘‘horsemen’’ d'Ontarjo et des
états-Unis, et la réunion de l'autous-

ne, à laquelle, $5,600 seront offerts
en prix, est déjà attendue avec impa -
tience par les amateurs dont l’enthou-
siasme est maintenant tout-k-fait ré
velllé.
Depuis Quelques années, Montréal

était suigneusement évité par les pru-
priétairos de chevaux de courses.
Pour se servir d'une expression favo-

rite, uous dirons que notre ville avait
un Mauvais nom. Et un mauvais nou,
çà se répand vite, parmi les preprié -
taires de coursiers
On + oi ‘gnait de ne pas se faire
te «868 qu'on Venait y  ga-

vi que : aistance était maigre,
+, ete + «* ‘à tAÂche de faire dis

nom qu'ont entre-
*, Parc Delorimier
‘eu moins d'une

c'altre € fn.
, #3 fétida cu
Sogou Pain = dote

we ain Laut pao it accomplie.
eoefiort nce. leur activité,
wo leds <& de temps et
& vs 51 wer ua plus belle ré-
COlLpPuse qu us pouvaient espérer.
La jour d'hier à été glorieuse, et

tout concourait pour la rendre telle.
Température superbe, assistance énor -
me, et des courses, oh! mais, des cour-
ses que nulic plume pe saurait décrire
parfaitement.
Ce fut un véritable jour de fête pour

les amateurs de chevaux qui ont prou-
vé qu'ils étaient encore légion, à Mon-
tréal.
Des duels semblables à ceux que nous

out dannés hier Jewel et Bivouac  daus
les à épreuves de la classe 2.05 ne se
roduisent pas deux fois l'an même sur
es pistes de Grand Circuit.
Bien que cette course était la derniè-

te au programme, comme c'était l’évè-
vement du jour, nous allons essayer d'en
donner, en premier leu, une idée à nos
lecteurs.
L'an dernier, les deux mêmes fameux

toursiers, Jewell et Bivouac, en  Vin-
rent aux prises A Montréal dans un
‘free for ail'- que le cheval gris gagna,
Mais non sans avoir dû courir deux
épreuves supplémentaires et non sans
avoir été forcé par Jewell d'ahaisser
son record pour le faire. Différents acci-
dents arrivèrent à Jewell au cours de
cette mémorable course et excustrenil sa
défaite.
La course sensationnelle d'hier nous

prouve que George McPherson a ruminé
tout l'hiver, sa vengeance. George Mc-
Pherson est un silencieux, c’est sur la
piste qu'il agit. Il à fait merveille avec
Jewell. Ce dernier à peine préparé, il y
a un mois, se fuisatt battre par Bella-
donna au Parc Lépine, mais depuis ce
temps, il à repris sa vigueur d'antan.
Les calculs de la foule étaient que le

gris de M. Phillips gagnerait facilement
Sa victoire facile sur Littie Tim avant
bier avait fait les spectateurs n’imagi-
ner qu'il n'y avait ren, A la piste pour
le battre. Il se vendait. favoris dans les
poois, la veille, et à l'uppodrome, hier,
messieurs lies bookmakers en avaient
tellement peur qu'ils refusaient d'accep-
ter un sou sur ses chances.
Dans la première preuve, Bivouac

cassa dès le premier détour et ses con-
currents prirent une avance de cinquante
verges, Mais après qu'il eut repris son
allure, 11 électrisa la foule en regagnant
dans le second tour la distance énorme
Qu'il avait perdue et arriva au fil aux
flancs de Jewell que McPherson dut
conduire avec science pour conserver en
tête. Le temps de la course fut de 2.17
8-4, mais Bivouac doit avoir couvert en
1.05 le dernier demi-mille. Lizzie Wilkes
ayant cassé arriva en arrière d’Arneha

4 Des exhibitions de courage et

La foule ne délaissa nullement fli-
vouac qui derneura favori pour la doux-
seme éprouve, Jewell étant coté 3 pour

Cette épreuve fut une lutte à mort
depuis le départ jusqu'à l'arrivée, les
deux ooursiers répondant nobtement aux
efforts de leure habiles conducteurs. Les
fouets joubrent tout le long de la li-
ge droite, Bivouac bien qu'ayant un
ger avantage au virage ne put le

maintenir et fut battu par une encolu-
re. Une immense acclamation accueil-
ht les coursiers et leurs jockeys.
La foule comprit cettef fois queJew-

ell était digne de confiance et la cote
des épreuves précédentes se trouva sin-
Eulièrement modifiée pour la troisième.
Bivouac prit les devants au départ et

conduisit le petit groupe pendant pres-
que toute la durée de la course. À un
moment donné, 11 avait toute une lon-
greur en avant de Jewell, mais ce
dernier fit son effort dans le dernier
quart de mille, et après une Jut-
te sensationnelle tout le longde la li-
gne droite, Jewell battit &ncore son
concurrent malgré tous les efforts de
Deerdon.
La course fut ur duel de Jockeys au-

tant qu'un duel de chevaux et McPher-
son et Deerdon furent l’objet d’une o-
vation lorsqu'ils revinrent à la pesée.
après la, course, et là, devant tout ie
monde, se donnèrent la main. A

de
tenacité comme en ont donné hier les
deux fameux coursiers ne se voient
pas souvent sur une piste, et les mil-
liers de spectateurs présents aux cour-
ses d'hier jubilaient bon droit et æ
félicitaient d'avoir eu le plaisir d'en
être témoins. On entendait de tous
côté : ““Je n'donnerais pas mon après
midi pour $100." et autre expresssions
aussi éloquentes de satisfaction.
Bien que la classe de 3.05 était l'at-

{ traction principale, les autres courses
furent loin d'être dénuées d'intérêt, et
une autre victoire extrêmement popu-
laire fut celle de Bright Boy, un his
de Brilliant élevé par M. HH. Daoust
Cette course, chevaux de la classe de

2.35, fut menée à une allure rapide, la
seconde épreuve prise par Daisy Clou -
more, étant courue en 3,23 1-4.
Le petit groupe d'Américains qui

avait faitune razzia des pools aver
Transvaal. la veille comptaient bien ré
ter l'exploit avec Daisy, mais comme
nous leur disions hier ‘ce nest pas
tous les jours fête et Daisy ne fut pas
A la hauteur de la situation. Marion,
D, fit une plus belle lutte qu'elle,
mais Bright Boy était trop bonpour les
deux même après avoir été blessé par
Marie-Louise dans la première épreuve,
les juges reculant celle-ci d'une position
pout avoir fait le coup.
La course de la classe 2.25 a créé une

mauvaise Impression. Little Fanchette
comme on le sait était l'immense fa-
vorite et la confiance en elle était d’au-
tant plus grande qu’elle devait être con-
dulte par son ex-propriétaire, Domina
Houde. Celui-ci, cependant, avait une
entrée dans la même course, Valensin
Boy, défait, la veille. par Transvaal
duns la classe 2.20.
Valensin Boy ful confié à M. Poirier

dont l'honnêteté est proverbiale, et le
fait que M. Girard avait Fanchette
dans la course, n'empécha pas M. Pu:-
rier de gagner avec Valensin en trois
épreuves consécutives. L'affaire parut
louche aux juges qui sommèrent Houde
que l'an aœusait ouvertement d'avoir
tiré Fanchette, de s'expliquer. Il n'y à
pas eu de fraude évidemment, car ‘Do-
mina” s'en cest tiré avec un petit ser-
mon Des malins prétendent que M
Poirier était un peu dépité de s'être
fait ôter Fanchette des mains et qu'il
a voulu punir M, Houde en ‘’marquant’’
ValensinBoy en bas de 2.26. 

SOMMAIRE
CLASSE 2.25
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CLASSE 2.05
Jewell, cheval bai. H. Paquet. Montréal, (McPherson).
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215 1-4; 2.18.Temps : 2.17 3-1;

—M. Jos. Fortier, le 7él6€ secrétaire
du ctub de Ste-Scholastiqus a fait du
travail, cette semaine, et les gens du
Nord vont être traités la semaine pro-
Chaine, à des courses aussi intéressan-
tes que celles qui ont eu lieu ici. La
plupart des chevaux qui ont pris part
aux courses de Del.orimier seront expé-
diés À Ste-Scholastique pour la réunion
qui durera trois jours, mardi, mercredi
et jeudi.
Des bourses au montant de $1,500

sont affertes et cette samme est départe
À la Banque d'Ottawa qui en garantit
le paiement aux vainqueurs des courses.

—Il est assez rare à des lieux d'amu-
sements où les foules mont aussi consi-
dérables de trouver un restaurant où
le service soit aussi bon que celui de
Parc MeLorimier. M. Jos. Neveu le po-
wlaire restaurateur, fait aimer davan-

le parc en servant bien tout le
monde et en résistant à la tentation de
surcharger. Les directeur n'ont qu'à
se louer de lui avoir accordé les privi-

a

De gres navires en chantier

(Spécial au ‘’Journal’’.)

Ottawa, 11— L'hon. M. Tarte a re
u la nouvelle aujourd'hui que M.

u6 à commandé un navire de
sept mille tonnes aux Crampa Cana -
diena à Collingwood, qui en ont un
autre de 6,700 tonnsaux sur les chan-
ofe.

2231-4; 3.23 3-4; 226 1-4, 229

BOURSE 9 8560

Montréal, (Deardon)7 .…
Gaines, Newport (Pickle) . ..
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LE YACHT
LE COLUMBIA EN AVANT

Mans la course d'essai au large de
Newport, hier, entre les yachts Consti-
tution, Columbia et Independence, le
Columbia a battu xes deux concurrents
et le yacht de M. Lawson, bien que
troisième, a fait mellleure figure que
la dernière fois.
Le vent était plus violent qu'il ne

l'avait été dans les courses précédentes.
Le Columbia à battu le Constitution

de 3 minutes 42 secondes et l'Indepen-
dence de 6 minutes 52 secondes.

DE L'AUTRE COTE

A Rothesay, Ecosse, les deux Sham-
rocks sont partis pour une nouvelle
course d'essai, mais, pour la deuxième
fois cette semaine, le vent a fait dé-
faut. Le Shamrock 1 était premier au
départ, mais le Shamrock 11 le dépassa
bientôt et il avait une avance assez ho-
table, lorsque le vent cessa et les deux
mb furent immobilisés au large de
‘uinbrae.

 

Les marchands sont en garde contre
une bande de petits voleurs qui font
une profession piller tes vitrines des
magasine. Veux bourses de valeur,
quelques épingles à chapeaux et plu-
sieurs autres articles ont été enlevés du
magasin de G. W. Clarke & Cie, 3270,
tue Ste-Catherine.

—Deux jeunes garçons du nom Gau-
dios et Alexandre Laroche ont dû payer
$1 d'amende pour s'être daigné en face
de la ville. 

i

i
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DIMANCHE
Ma:..tte vs Cuban Giants

| BASEBALu]

Comme nous l'avons annoncé déjà,
nous aurons, dimanche, la visite annuel-
le des Cuban Giants.
Les fameux nègres viendront se mesu-

rer avec les populaires Mascottes.
L'excellente équipe de M. Bright atti-

re foule partout où elle va et il est
probable qu'il en sera de même ici.
La partie, d'ailleurs, sera la seule at-

traction dimanche, pour les ballcranks,
les Montréal ne devant être de retour
ici que le 17.

 

LIGUE DE L'EST

Montreal et Worcester n'ont joué que
quatre innings, hier 3 Worcester, et la
pluie est alors venue nous enlever une
victoire certaine, car le score, à ce
moment là, était:

  

Montreal … cere cc.0022
Worcester _ - 0000

A Providence:
RHE

Providence .……. ..03311000x— 8 12 1
Toronto ...... ...... -bGHIWOIV6— 3 5 1

Corridon et Brown; Altrock et ‘Toit.
Umpire O'Loughlin.

A Hartford:

l'orage a également fait des siennes,
interrompant la partie à la 5e inning:

RHE
Hartford .... ..... 603190— 4 4 0
Rochœter …… … . 50000—- 0 3 0

(iardner et Steelman, Malarkey [31
Phelps.

 

LIGUE NATIONALE

A Chicaga —
EHE

Chicago . . . 20100000000 — 3 125

Philadelphie 60000000301 — 4 12 2
Easson et Kehoe, Duggiesby et Whi-

te, Douglass

A Pittsburg”
RHE

Pittshurg . .3N002000x-— 65 10 1
Boston . 000000000— 0 8 1

‘fannehill et Zimmer, Pittinger et
Kittredge.

A Cincinnati.
RHE

Cincinnati 20020000 — £11 4

Brooklyn . . . 300200000 — 5 11 2
Phillips et Bergen: Donovan et Kit-

son, McGuire.
 

LIGUE AMERICAINE
A Cieveland:

RHE

Cleveland . . ... 01021002x — 6 11 1
Detroit . . . 100000000 — 1 10 2

Moore et. Yeager, Cronin, Buelow et
Shaw.

 

SAMEDI
——

Le National vs Toronto
—

LACROSSE
C'est demain que le National reçoit la

visite du club Toronto.
On à vu déjà cette année, l’équipe de

la ville reine, aux prises avec les
shamrocks. On & pu se convaincre qu’-
elle était composée de douze athiètes
solides, rapides coureurs, brillants jou-
eurs.
Nous faisons des vœux pour la Vic

toire du National qui nous semble
probable grâce à l'amélioration de no-
tre division d'attaque, mais on peut
être certain que les Toronto ne se ren-
dront pas sans faire une grande lutte.
Nous avons donc une brillante partie

en perspective et c'est l'attraction de la
journée de demain.
L'équipe de Toronto qui sera accom-

pagnée du présideut Rutter, et de MM.
Howard, Curry et Keller, autres offi-
ciers du club sera composée comme
suit :
Hanly, Dowling, Wheeler, McBride,

Stewart, Lambe, Mara. Querrie, Gray-
don, Taylor, Greatrix, Murray, Pringle.
Capitaine, Iler.
L'équipe du  Nalinnal sera la même

qui a combattu à (Ottawa le premier
Juillet, avec une exception possible.
Cousineau qui est absent de la ville de
puis quelques jours.
Le referee sera M. Percy Quinn, du

club Shamrock.

 

 

A Washington: —
RHE

Gon026000 — 2 7 0Washington . . ..
150000000 — 6 9 0Baltimore . .

Mercer et Carrick, Clarke: Howell
et Robinson.

A Boston —
RHE

Boston . . . . ... . Ilitlx — 4 7 0
Philadelphie . . .... (élu — 1 4 1

Winters et Schreck; Plank et Smith.

A Milwaukee —
RH.E.

Milwaukee. . - . Ooñü11000 — 1 6 2

Chicago . 020600021 — 5 7 1

Reidy et Connor, Katoll et Sugden.

A LACHINE

La pluie ayant empêché les Mascottes
11 et les Lachine dde ;vuer dimanche |
dernier, leur deuxième partie de la sé- |

 

rie pour un enjeu de $50, les deux
clubs se reprendront d manche pro-
chain.

Les Brunet II lanceun défi aux
clubs suivants, Capets!, Harmonie. St-
Georges ind, St-Georze Montagnard JI
Pour toute informat.or , s'adresser à
W. Eniond. #01 Chat:-re.
Les Brunet 1 auramt leur pratique

samehi et dimanche avant-midi.
Is auront ue assemblée samedi

soir Tous les meribres sont priés d &
tre présents.

 

LA SUITE

De ‘‘ L'anticléricaiisme
 

Une grand étape vient d'être acom-
plie avec ls vate de la lui surles con-
grégations. Le but a été atteint : les

congrégations religieuses sont suppn-

mées en principe, beaucoup d'entre eiles,

en fait. C'est au non de l'anticiér:-
calisme que les ordres religieux ont été
combattus et qu'ils sont désormais abo-
his par la loi, qui proclame l’iliégitimité
des vœux et subordonne l'existence des
associations religieuses à l'autorisation
légale. .
On pourrait cruire que, après ce ré-

sultat, le parti républicain radical va
se reposer et jouir de son succès. Les
congrégations étareut, en effet, pour lui
la plus haute expression du cléricales-
me. Leur suppression devrait être le
terme de ses exigences comme il est
le couronnement de se. efforts. Mais
non, men n'est fini.
En méme temps que s'achevait au Sé-

nat a AtscussIon de la lot sur les asso

fiatiors UT; CORNES 99 UT 1 Tata se

tenait à Paris. LA étaient présents les
srands chets politiques de la franc-ma-
çonnerie, les Brisson et les Bourgeois,
anteurs et protecteurs du ministère ac-
tuel. T1 s'agissait d'orzaniser le par-
ti en vue des prochaines élections, Les
questions politiques qui pouvaient dtvi-
ser ont été laissées de côté. Sur le col-
Jectivisme, on a gardé une réserve pru-
aente pour ne pas écarter les uns, in-
quiéter les autres. ‘Nous devons, a
dit M. Brissen, nous concentrer, avant .
tout, sur la lutte contre la congréga-
non.”
Tel est tout le programme.
Ainsi, ie jour méme où le Sénat vo-

tait, après la Chambre des députés, la
loi édictée par les Loges contre les or-
dres religieux, M. Îlenri Brisson décla-
rait, aux applaudissements du Congrès
radical, qu'il fallait continuer la lutte
sur le même terrain, l'éternelle lutte
contre le cléricalisme.
Le “‘congrégation’’ reste l’eunemi, mê

me, aprds abolition des congrégations
religieuses ft cette ‘‘congrégalion’’,
que peut-elle être désormais, sinon le
clergé séculier lui-même et tout le corps
catholique avec lui ?
Les ordres religieux couvraient. le cler-

Ré paroismial : eux disparus, le clergé
passe au premier plan des haines et des
entreprises de la secte radicale-maçonm-
que. La ‘‘défense républicaine” va con-
tinuer dans le même esprit, avec lex
mêmes moyens. Ce n'était jusqu'ici
qu’un prélude. ‘‘La besogne est com-
mencée, à dit M. Brisson ; il s'agit
d'installer au pouvoir un gouvernement
énergique soutenu par une majorité rc
solué et fidèle, qui soit capable de pa-
rachever l'œuvre entreprise.” 1e m-
ristère Waldeck-Rousseau lui-même ne
suffit plus. Il a épuisé sa somme d'é-
nergies contre les congrégations. Pour
aller au dela on à besoin d'un gouver-
nement encore plus avancé ct plus ré-
Bulu, qu'on attend des prochaines élec-
tions.

l'outes les congrégations religieuses
devront d'abord disparaître. C'est ce
que réclamait le ‘Radical,’ un des
rincipaux organes du conerès. ‘“L'ha-

Pitete de parole du président du conseil,
disait son rédacteur. peut voilier pro-

vismirement la conséquence logique de
ra doctrine. la logique sera un jour
la plus forte Au nom du droit com-
mun, toutes les congrégations sont con-
damnées.‘’ Telle sera. en effet, la consé-
quence de cetle nouvelle loi. Des ton-  

glégations on passera ensuite au clergé
séculter Et tel est le sens de cette
apustrophe brutale d'un autre rédacteur
du mun:teur du Conurès - ‘Dehors les
moines, après celà, on pensera à vous!"
Nous entrous siniplement, comme on

le voit, dans une nouvelle phase de la
lutte contre le clérralhisme. Un nouveau
parti répubitcain plus avancé, plus
acharné, va S'Organiser, sous nrétexte
de défense républisine plus sérieuse,
contre la réaction :éricale et conserva-
trice. le mims:ère Waldek-Rousseau
disparaîtra comme insuffisant pour la
‘‘“besogne. ’ qu'il s'uzit de parachever , !
et si les él&tions répondent à ! at‘ente
des chefs du coneiès radical, nous au-
Tons un gouvernement franchement ma-
ÇONRIQUE, qui Se s<parera des restes du
parti républicain libéral modéré et qui
sera d'autant plus ardent à pousser la
lutte contre le cléricalisme qu'il faudra
enrayer pour queique temps encore les
ardeurs du rollectixisime. De réformes
sociales et de ligne politique A suivre
il sera question le moins possible , par
contre, on poussera à fond la guerre au
clergé séculier. guerre de tracasseries et
d'entraves d'abord, entreprise contre lui
au nom même du Concordat qui vient
de servir à dépesséder les congrégations
religieuses du droit commun. Voilà ce
que promet l'avenir

ARTHUR LOTH.

 
 

tf

L'ELÈVAGE DES PORCS
Voici comment un cultivateur cal- :

cule les avantages de l'élevage des
pores i

Stock en mans janvier !
IRS … ee $ 395,50

Vendu, 18.905 livres. au
| prix moyen de $4 Ci 785 89 :
; Trures, ete . Le Lee 57 63 |

$1,248.02

Nourritrre consommée:

Moulée, 20 tonneaux. 1,472
livres, prix moyen . $16.- |
3... $ 339.45

Mais, 5 tonneaux, 1.957 11 -
vres. prix moyen, 13.80. 82.80

Son. 12 tonneaux, 436 he
vres, prix moyen. 314.00 3.

Gargotte mêlée au moulin,
4 tonneaux, 40 livres, $15-
25 .

 

Lo Cs 61 &4
15 minots de pois. 30 cents 7.50
500 minots de betteraves . 40 0

Stock en mains, janvier
1900 ee 347 na

$019 27
Profit net . 2e Lens 338,75

$1,210.03
 

Donné le petit lait de 90,000 livres
de lait, et eu 65 voyages de fumier,
qui couvre amplement ves frais. L'an
dernier le fromage étaitcher et le prix
de porc relativement bas, l'élevage ne
présentait guère d'avantages. ant.
je suis d'avis, que méme dans de tel-
les circonstances, le porc est encore le
vlus payant de tous les produits de la
ferme. Je serais heureux de connaître
l'expérience de quelques-uns de vos lee
teurs sur cette uestion, la quantité,
et la qualité de l'alimentation donnée
aux, porcr et. les résultats obtenus.
En présence de ces faits @ des bons

prix du marché peut-on dire que l'éje -
vage des porcs ne pate pas?  

DI, 13 JUILLET 1901

DEUX GRANDES ATTRACTIONS
p————

i la semaine dernière.

| ne erreur de jugement,

ue; 4

DANS NOS FAUX
Arrivée du ‘’ Wassau ‘* — Deparc du

** Lake Champlain ‘’—L’enquête de
L’‘’Armenie **—-Faits divers

 

 

SONT ARRIVES

Le ‘‘Memnon’’, capitaine Sheldrake,
de la ligue Elder-Dempster, venant do
Mristol, avec cargaison générale.
Le ‘“‘Wüssau’’, capitaine Thomas, de

lu ligne Franco-Canadienne venant du
Havre avec cargaison générale.
Le ‘‘Huronian’’, capitaine Brodie. de

H. et A. Allan et Cie, venant de Glas-
ROW avec Cargaison générale.
L’‘‘Amarynthia’’ de R. Retord ct Cie

venant de Glasgow avec cargaison géné-
rale.
Le “Lord Iveagh', de la ligne i.ord,

venant de Québec avec cargaison de
bois

SONT PARTIS

L'‘Adantuc’. capitaine Sears, de
Henderson et Taylor, parti pour Gaspé
avec cargaison générale.
Le ‘‘Bonavista‘’, capitaine Fraser, de

Kingman et Cie, parti pour St-Jean,
avec cargaison générale.
Le ‘‘Cacouna’’, capitaine MePhail de

la ligne Kingman, parti pour Sydney
! avec cargaison générale.

Le ‘Lake Champlain’’ capitaine Sie
wart, de Elder Dempster et Cie, party
pour Liverpool avec cargaison générale.

DANS LE PORT

Le “‘Duneric'*, capitaine Shotten, à
Hochelaga, Elder Dempster et Cie.

"L'“‘Arcadian’', capitaine Imrio, en
face du quai Jacques-Cartier, H. et A.
Allan et Cie, agents.
Le “‘Manchester Corporation’, capi-

taine Williams, devant les bureaux de
la douane. Furness Withy eu Cie,
Le ‘‘Levona’’, capitaine Murray, à la

Pointe du Moulin à Vent, R. Reford
et Gie, agent.
La barque ‘‘Gazelle’’, capitaine Green

à Hochelaga, Anderson et NcKenzie &
Cie. agents.
Le ‘Westphalia’, capitaine Runtz-

man, devaut les bureaux de la douaue.
Furness, Withy et Cie, agents.

L'‘‘Escalona’’ capitaine Rollo, au
pied de la rue Berri, R. Reford & Cie,
agents.

—La goélette ‘Bird’, capitaine Pa-
térson, à la plaæ Royaie, W. Peter-
son, agent.
—L'Indian’’, aux bureaux de la doua-

pe. Leyland & Cie. agents.
L''‘Australasian, ’ en face du qual

Jacques-Cartier.
Le “Fortuna', a Hochelaga, King- :

man & Cie agents.
—Le “Symra’' à la Pointe du Mou-

ln à Vent, Kingman & Cie, agents.
—Le ‘’Sylviana’’, devant les bureaux

de la douane, Furness, Withy & Cie,
agents.
Le ‘Memnnn,‘’ capitaine Sheldrake,

ligne Elder-Dempster, au pied de lairue
Berri.
Le ‘‘Lake Megantic,’ capitaine Tay-

lor, en fare du marché Bonsecours.
Le “Wassau.”" apitaine Thomas, de

la ligne Franco-Canadienne. à la Place
Rovale.
Le ‘‘Huronian, Capitaine Brodie, au

quai Jacques-Cartier II et A Allan
& Cie, ageuts.
L''‘Amarynthia, ' en face des bureaux

de Ja douane. R Reford & Cie, agents
Le “Lord Iveagh.” en fare du marche

Bonsecours, ligne Lord.
 

ARRIVEE DU ‘“WASSAU“

Le premier paquebot de la ligne Fran-
coC'anadienne, le ‘’Wassau.‘ est entré
dans notre port. hier, à midi et vingt
minutes
Les représentants de la compagnie,

plusieurs officiers de douane et un
grand nombre de personnes assistaient
À l'arrivée du steamer L'inq passagers
de prenuère classe ont fait la traversée
du Mavre à Montréal sur le “Wassau ‘’
Ce sont Madame et mademoiselle du
Bois, le baron de Pnussaigues, le comte
Bruno de Varennes et le baron de Péri-
gny. La traversée a été excellente et
effectuée Ph douge Jours Un grand
nombre de banquises ont été rencon-

i 1rée: à 30 milles enviren avant d'art-
ver au Cap Rare
La cargaison du navire se compose de

vins, hqueurs spiritucuses. amncailierie
cel autres produits franqais.

Le ‘‘Wassau’’ peut filer treize nœuds
à I'heure Durant la traveruse, à l à
passé devant plusieurs steamers. II
doit repartir dimanche pour le Havre

ON DEMANDE DES GALLOIS

Mit le ‘Carrarvon Herald’: Nous
avons requ le cablo-gramme suivant de
M. Clergue © ‘Sault Nte-Marie, (On-
tarie,), vendredi. Peut donner de l'em-
pini, un dollar et demi par jour à
pas plus de sou mineurs gallois, s'ils
sont prêts à laisser Swansea pour
sembarquer sur notre stéamer, le
‘Nassau’, le ler juillet, prix du pa+
sage £7 Aussi cinquante briquetiers et
maçons, à deux dollars
trois cents hommes de chantier
dollar et demie par jour. Seuts les
ouvriers doivent “emr d'abord, ensinte
ies familles. On aura besoin Tus
tard de cinq cents ouvriers dans
dustrie du fer.

L'ENQUETE DE I' “ARMENTA”
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|

Emma Foster, Minneapplis, Mian., Dr.
G. R. Girdwood, Montréal; M. Frank
Girdwood, Mostréal, Mlis Lydie Hill,
Toronto; Mile Hamel, Québec; Rév. R.
Hewton, Lachine, Master Randolph
Hewton, Lachine; M. M. Hicks, Mont
réa.
M. Jobn WM. Hicks, Montréal, M. F.
H. Harropp, Liverpyol: Révérende
Sœur Lilian, Ottawa, Ont; Dr Mc
Arthur, Toronto; Mme McArthur,
Toronto; Mme R. G. MeGibbon, Mon
tréal, Mlle MoGibbon, Montréal; Mlle
Mary McMullin, Grand Rapids, Mich. ;
M. Ÿ. A. Murray, Montréal, M. W.
Matthew, Victoria, BC. MIIb Mot
fatt. Brantford; Ont. Mile G. Mol
fatt, Brantford, Ont., l'honorable F.
M. Nye, Minneapolis, Minn Mlle Iva
Nye. Minneapolis. Mien, Wm.
Northwood, Ottawa, Ont, Mma Nor-
rthwood, Ottawa, Ont, M. A. M.
Nairn, Montréal; Mme A. M. Nairn,
Montréal; M. Roughton, Belleville,
Ont., Mlle Russell, Saint-Jean, N.-B.;
Dr Wm. Smilie. Arundel, Qué.; A.
Cecil Snyth, Sherbrooke, Qué; M. J.
H. Schofield, Winmpeg, Man.; ‘Mme KE.
M. Schofield, Winnipeg, Man:  Révé-
rende Sœur St-Henry, Québec; Révé -
rende Sœur Saint-François-Xavier, Qué

C, . am Trotter, Brandon,
Man., Rév. W. D. Reid, Montréal; M.
Trotter, Brandon, Man., Mlle Mabel
Westland, Grand Rapids, Mich., Mle
Brown Wallis, Ottawa, Ont.; M. G. S.
Watt, Toronto, Ont.; M.F.East Walk -
er, Westmount, Mme Walker, West -
mount, M W. W. Williams, Victoria,
C.A.; M. Wilkinson, Liverpool; M. ‘S.
Woods, Montréal, Mlle Katherine C,
Vale, Toronto, Ont.

TEMPETE DE GRELE,

Philadelphie, 11—!e steamer alle -
mand ‘‘August Korf{'’, qui vient d’arri-
ver à Point Breeze, de fambourg. a
été assailli par une tempête de grèle.

‘* C'est la plus grosse tempête d'été
que se soit encote vue, ’’a déclaré
le capitaine Wischausen.
“lie pont du vaisseau était couvert

d'une couche de grèle de trois  pouces
d'épaisseur, et la température, à: une
dirtanee de cent milles, accusaît un
froid de cent dégrés.

LES PORTS ETRANGERS

Queenstown, 11— Arrivé m ‘‘Germa-
nic'', New-York.
Glasgow, 11. Arrivés ‘‘ State of Ne

braska. New-York, ‘‘Assyrian’', Bos
ton, ‘‘Carthagenie ‘, Philadelphie.
Hambourg, 11 Arrivés - ‘‘Relgra-

via“, New-York, ‘“‘Pennsylvanie’’,
New-York.
Liverpool, 11- Arrivé © Common -

wealth', Boston.
Cherbourg, 11 Arrivé: ‘‘ Furst

Bismarck’, New-York.
Naples, 11: ‘Arrivé ‘’Warra , New-

York.
Boston, 11 ‘ Artivé : ** Sayoma”,

Liverpool et Queenstown

TERRIBLE FLEA.

Marseilles. {1—l.es passagers arabes
à bord du vaisseau franqaiz ‘Laos’,
commandé par le capitaine Flandin, re-
fusent de se soumettre aux mesures des
Autorités sanitaires de Marseilles, con-
tre la peste bubonique qui menace de se
pcoparer parmi les passagers du navi-
re
Durant la traversée de Yokohama, à

Marseilles, deux Arabes ont succompé
à la peste. Voyant le danger ymmi -
nent. les médecins recoururent d'abord
à la vaccinatinn et les Arabes refus -
rent de s'y conformer.
Le ‘Lacs’ a été mis en quarantaine

sévère. Les passugers se plaignent
amèrement du mauvais service qu: leur
est donné à la station de quarantaine

LA TELEGRAPHIE SANS FIL

Boston. Mass . 11 —Le sucoès des ré-
centes expériences de la télégraphie sans
fil a causé un regain d'intérêt à la

 

i Chambre de Commerce de Commerce de
Boston

“La Chambre de Commerce de Bos-
ton. dit le secrétaire M. E. G Preston,
a c‘oùsidéré tout spécialement la ques-
t om depuis quelque temps et, de con-
tert avec le Marit,me Exchange de New-
York, anus avons fait part au gouver-
nement du proiet de maintenir des Vais-
seaux-phares + long de la côte, comme
stations qui serviraient à transmettre
les nouvelles des vaisseaux les
rapprochés à la terre ferme
l'endroit le plus favorable pour l'une

de ces stations, serait la pointe où les
steamers prennent une voie différente.
pour se rendre à New-Yerk ou à Bos-
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PROCTOR'S| ”she
se

TRE F. J. YROOTUR HIG BOCK CO.

Londt, mardi, wereredi: NIOBE and M7
EA NEL: fou. vendredi. sa:nedi: A
HE COMFORTH OF HOME,
BPRCLAL — AINNIE M. ALLEY, Iain

teclinyuscouc, Vue . et.
miég ocie loges ré rrée Toi. Up 34845.
Portes ouvertes & 1.30 bourses ot 7.30 heures

pm. tous les jours. Tir

RUE STE-CATHERINE & BEAUDRY,

Tel. fall Fat 1736 GEO, GAUVREAU,
March.ead 20 Propriétaire.

SEMAINE DU 8 JUILLET: ‘
1 TRILBY 1 PAUL CAZENEUVE ,

‘ Dans le SVENGALI
MATIMER TOUS LES JOURS— Prix: soir

10,20, 50, we ; loges, 0 et 750, Matinées, 10,15
Bic ; ioges, Jue,
Mémaiue procuaine : LP REGIMENT. 14

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dio
tiuctes,. je Musée Historique et lo Muste
des Crimes.
Nouveaux greunes. L'admission aux deux

musées reste la méme, 10 cents.
ouvert tous les jouis 4e ÿ heures a.m.®

p-in.
Le dimazehe de 1 Leure & 10 houres p.m

161-4m0.

RIVERSIDE PARK
Ccin Desjardine & Notre-Dame

MAINTENANT OUVERT AU PUBLIG,

Megnifiques attractions venant de toutes*les
artics dn monde. Les centrées sons greble,
È plus beau Park vn Canada. AP

ad

Gième Pèlerinage Annuel
POUR DAMES ET MESSIEURS

A ND. de Lourdes de-Rigand'
Au profit de la Société St.Vincent
de Paul, conférences Ste-Marie,

St-Pierre et:St-Thomas,

DIMANCHE, le 14 Juillet 1901.

 

 

 

Départ de iaGare V 47.50h, a.
de la Gare Windsori a.m. mes

Letrain arrêtera à toutes los stations.

Prix du Passage - $1.00
Enfants, 50 cts. 165—

 

 

20,000
OUVRIERS DE FERME

EXCURSION DESOUVRIERS DE FERME
A DER POINTS DANS

Le Manitoba et l’Assiniboia

Vendredi, ls 9 aout 1901
Des billets pour aller seront

vendus à #10 pour des points dans
le Manitoba et l’Assiniboin. Les

: passagers seront rumenésan point
de départ pour #18, sur remise de
certificat établissant qu'ils ont
travaillé ati moins UN Mois.
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ton. Si ce plan est adopté, la station ‘
serait établie un peu au sud-est de Sa-
ble Island

—_———

L'ARRESTATION DE LEVESQUE
Comme le ‘Journal’ l’annonçait hien

matin, Joseph lévesque, caissier con-

 

: cusstonnaire de la Banque d'Epargne de
par jours, !

à un

ne ©

Mtawa, 11—L'agent du département ;
de la Marine, à St-Jean, a Îlerminé
son enquête sur les circonstanæs de
l'accident dd steamer ‘Armenia’ qui

! s'est échoué près du port de St-Jean.
1} considère que

le capitaine ne doit pas être censuré,
: parcequ'il a soigneusement diriger le
navire. Cependant, # est coupable d'u-

en ne tenant
pas son steamer dans des eaux plus
profondes, à partir du moment ou le
pilote se mit au gouvernatl ou lors-

le temps s'est éclaire.

PAQUEBOT ECTIOUE

Oporto, Portugal, 11 —Le paquebot
espagnol ‘Mexico’, venant de Buezvs-
Ayres, est échoué au sud de Viana
Les passagers ct l'équipage ont été
débarqués

LE CLARKE CHAMPLAIN""

le ‘Lake Champlain’ de ‘a ligne
Elder Dempster, «st parti à l'avrure
ce matin, pour Vancouver. avec ae
nombreux passagers cl une grosse care
Kaison gunérale.
Liste den passagers de première

Mile Libbie Brady. Grand Rapids, Mich,
M Jos. Biltyeald, Nottingham, Ang.
M. Edwin G Brown, Montréal, M. C
(* Ballantvne, Montréal. Mlle Rallan-
tyne, Montreal, Mile Héland, Québec, M.
S. Burrows, Helleville, Ont. Mme Bur-
rows, Belleville Ont, Mile Mégin, Qué
bec, Mile Bégin, Québec. Mme Ed. À.
Chiford, Hanniton, Opt , Mile Violet
Clifford, Hanniton Ont , Mme Clemens
Totonto, M. 2 C Cockburn, Minneape-
his, Minn, M. Ed A. Clifford, Hamilton
Ont, M. FW (lifford, Hanulton,
Ont. Mme FE, W Dowling, Montréal,
Master Reggie Domling, Montréal, Mme

Philippe J Elhott, Montréal, Le juge

James O'Netl, Minneapolis, Minn, Mile

O'Neil, Mn lis, Minn, M. J. A.
Ogilvy. Montréal: Mme Oglivy, Mont-
réal, M. W. W. Pellett, , Mile

; trons. C'était le

 

Montréal, a été appréhendé à New-Yark
par le chef Carpenter. Le chef de la
sureté arrivera aujourd'hui à Moniuréal
avec son prisonnier qui a déclaré, en
cour de police, à Brooklyn, qu'il n'a-
Vait Pas l'intention de s'opposer à l'ex-
tradition. Il est prêt à répondre à l'ac-
cusation du vol de $20,000.
Jusqu'au premier décembre 1891, JA

vesque était employé à la Banque d'E-
pargne du district de Montréal. et al
possédait toute la confiance de ses pa

teneur de livres en
chef de la banque.
C'est dans l'exercice de ces fonctions

qu'il aurait conspiré avec un autre em-
ployé, pour voler cette institution, en
faisifiant les comptes pour un montant
de $20,000.
Apres s'être approprié cette somme, il

disparut avec son complice. qui, iui, est
encore en liberté. Ce dernier se nomme
Simon St-Michel
Les recherches dans cette affaire

avaient été ronfires, dans le temps, au
détective Carpenter. aujourd'hui chef de
la Sûreté de Montréal.
M. Carpenter eut touiuurs sur le cœur

l'échec qu'il subit.
vesque et St-Michel. Il se promettait
de prendre un jour sa revanche, et hier,
il tenait parole. en allant, après dix
ans, mettre le grappin sur Joseph 16
vesque, à Brooklyn
lf

Grand Orchestre

Dimanche et lundi prochain, grand
orchestre sur la terrasse jusqu'à mi-
nuit au Parc Sohmer. Attractions
nouvelles.

prete

LOUDERBACH

Le bureau des détectives a u avis
de l'arrivée du sergent Flynn, de Chi-
cago, à Montréal. Le icier améri-
cain est en route et sera fc: aujour-
d'hui. 11 vient prendre charge de Lou-
derbach que nos détectives ont arrêté
hier

Jules Houle. 186, Montata, a été
arrêté par ja police, sous l’âccusation
de vagabondage.

—Gcorge Shallis a été égaletnent ar
rêté sous une accusation em .
Les deux accusés subiront leur pre

cds oot avant-midi en cour de police.

par la fuite de Lé- :

ET RETOUR
Bon ponr aller Bou poar reveulr
Tous es jours $10.23 8 irs, gprès dite de vente
Cons les Jourr SUL.90 15 ** }r, do vente comprie

Iw<trair< Intasr at la gare de In rue Windsor
à 55 am. lus Jours de semnine et a 10 pou
tous les Jours

St. Andrews

 

 

Bons bains de mer.

Les meilleurs + Golf

Links” en Amérique. Millets d'excursion ‘

& bon marché, de
Montréal.

by the

SEA 1ddal des families.

M, Andrews by the Mes. Service
de Chare-Duortoirs.

fes mardis et vendredis un chardortoir
direct laissera Montréai, gare de la rue
Waindeor, À R2) paru, pour St Andrews hy ths,
Sea Au retour, quittera St pra Jess
lundixet Mmorcredia, arrivant à Montréal 88,35
am, lo Jour suivant

SERVICE DR PORTLAND ET OLD
ORCHARD.

Nes chars-dortoire directs partiront deMont
real, rue Windsor, A 8 pom. tous les re
Aervice dirent do chars-salons, les Jourd™
semaine, a 0 a.m.

Burean des billets ot du Télégraphe de in
ville, 130. RUB NT-JACQURS. volda qa
Hureau de Poste
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BUFFALO

Prix de Retour de Montres! :

 

Hon pour
“dior. Prix. Bou pour.reventr.

Tous ivs 10.24 & jours, aprésdatedgin i
Tous vad fire 18 Jours, « odetaveziLn

clue
Prix d'ezoursions Je toutes los autresstations

Millets bons sur tous les Trains

Service sans:Égal .
De Montréal is Ruilslo su mainede

  

heures

Int Lim asieapite
quotid, quotid

La!ssé Mortréai. .… 00 Am. 10,50 p.ta
Arrived Buffalo | 7.40 pr. 10.45 2.0
L.alsee Hutiala ... £00 am 7.00 pom,
Arrive A Montréal Wpm. Tam,

Tous lea trains par volo de Toronto of Nia
garn Falls.
Cham cufén-aalontis sur les trains du four.
Cbars dortoirs l’ullman sur les trains de

nut. vote double ‘ a
îlllets d'excursion aussi vendus, pour re

tour par lcs steamers de ia K O. N. Ca, à tra
vers ies M1LILK-ILES et les rapides du St-Law

ITHÉ OLD ORGIARD BRACK.
Sorvice direct de chars-dortairs et 4e chare

salonscates Moatréa!, Portland of Qld Orohard

Blilte d'axeursion maintenant en vente
"REAU DES BILLETS DE LA VILLE

BL ‘Téléphone Main, :7 Rue “t-Jacques
Main, ééi. où À inGare Bopaventura

ARE
Lee atcéamers do In Tgue +:

Montréal partent tous les
dimancires, 4 11.59 an,
100 steniinre de Ia Jigne Hamtilton-Montread

partent les lund's, smércrvdie cf vondrulle à
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‘pom.
steamers (0 is 14 de Quédee parte

touthre joure, exgeato dimanebes,à au
Les dimannches à pm.
Le steamereCe le ligne de Sngusnapiaiswnt
Shoe tons les jours 6 fam.

Esenrstons & 'ogposition pon-amertionine,
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MONTREAL, 12 JUILLET 1901

ENVILLEGIATURE

Nos abonnés qui désirent
l'été en villégiature

voudront bien nous avertir
le plus tot possible de leur
changement d'adresse.

Nousaccepterons avec plai-
sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
1a REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau.

 

 
 

LES DESSOUS DE LA ST-LAWRENCE
POWER CO

Maintenant que le conseil de ville a
dris une décision sur la question de l'é-

slairage, i! n'y a plus d'inconvénrent à

lever un coin le voile dont s'est drapée

la St. Lawrence Power Co pour jeter

de la poudre aux yeux du public de

Montréal.

Le public ne connait encore que les

noms de M. Davis, de sir Wm. Van

Herne et du sénateur Druminond, com-

me actionnaires de cette compagnie

cache-cache. M. Dwis, ouvrier de la

première heure, les deux autres collabo-

rateurs d: dernier moment. Ces trois

personnages ne sont pourtant puint les

seuls collaborateurs du projet industriel
qui, maler# toute la puissance du cunal

Soulanges oh est encore à l'état de îve-
tus. Ceux-là ve sont les acteurs sur la

scène. Mais il vy eu a d'autres, ily en

s Au Moins ur autre, Risquez l’œii dans

la coulisse et Vous verrez dans la pé-

nombre de ! or.trique. la figure astuceu-
se de œlui qui à moulé we cou laude.

ce. 'hon. M. Chs Fitzpatrick.

Vous Tappelrz-vous la navigaticn dit-

ficl'e du

St. Lawrence Power (Uo 2 Ottawa ? Le
“Journal” en à parlé ans le ten.ps.

Trois ou quatre inconuts du public et

encore plus des banques. détnandaiens

su Houverneinent de lout cœuer la pru-

vince de Quebec et use partie d'Onta-

nn, à perpétuité En comité, un winis-

tre sy opposs, C'était sui Lens Dav:es;

un appreni niMishre entré eu apprentss.

sage malgre son parti, se prit corps à

corps avec le ministre pour déiendre ies

quatre inconnus 2 C'était M Che Fitz.

patrick.

Tant d'ardeur de sa part étonna un

peu le public. surtout ceux qui le Cou-

naissent bien.

L'expl:cation de cette sollhcitude vint

d'elie-maêtne àvec l'entrée en scène de la
St. Léwrence Power Co pour le con-
trat d'éclairage de Montréal. Sans di-

recteur. suns Capital, sans siège d'atlaI-
re tonnu, enfin clopin-clopant, refusant

de dire ce qu'elle était, ce quelle va-

lait, de qui elle était composée.

elle n'en prenait pas moins une

attitude décidée. sans duute pour
en imposer au public. Le taut

se faisa:L au nom de M. Davis. Mais

pendant ce temps-là, on voyait A Mont-

réal, sans raison apparente d'intérêt

public, quêtant à tous les bureaux de

capitaliste, le solliciteur général du

Canada. Quelque fois seul, d'autres fois

accompagné d'un personnage ruri dans

l'art de conduire deux équippes du mê-

me coup, il faisait navette du matin

au scur, comme un limier qui cherche

son homme, cruit le teur, et ne l'at-

teint jamais. Parfois il était soucieux.

Un jour, dit-on, directement ou indirec-
tement, #1 réuseit à décrocher deux

noms, deux gros noms destinés à ser-

vir d'appui à ia StTawrence, mais

bernique, sou but n'était pas plus tôt

découvert que les noms disparatssaient

de J'affiche, et avec les noms, l'argent

aussi, hélus !

Ce qu'il a subi d'échecs, le pauvre

solliciteur. c'est effrayant, disent ceux

qui Pont vu k l’œuvre.

H est facile de je croire puisqu'il y a

à peine trois setnaines, malgré toutes

ses démarches, l'influence au moins

apparente de sa pusition et son talent

de dissimulation pourtant bien connu,
sa compagnie - était toujours incapable

fe nommer ses directeurs et par con-

séquent d'annoncer mon capital.

Il s'en fut alors à New-York, dit-on.

Dans la grande ville américaine. un

wlliciteur général du Canada, espèce de

ministre sans l'être. pouvait peut-

être tenter avec  sucrès quelques gros

poisons.

L'époque décisive approchait. Mon-

sieur le solliciteur reprit le chemin de

Montréal. Entre temps, la position

était devenue plus difficile. Les chan-

ces de sa compagnie diminuaient. Le

sucrés devait lui paraître impossible,

cas, d'ordinaire, les capitalistes ne

risquent pas leur argent sans avoir au

moins l'espoir d'un retour prochain.

Et ce n'est pas avec une installation

dispendieuse à laire, doat le contrat

de la ville de Montréal ne

paierait pas la dixième partie de l'in-

térét sur le capital versé, que l'on peut

croire en des dividendes même garar-

tis par M Fitzpatrick.
Dans ces circonstances, il eut naturel

que œux qui suivent les événements.
= actent posé ostts question , quelle

influence le soiliciteur général a-t-il in-

projet c'uacorporation de ja |

voqué pour réussir Ib ob il avait d'a

bord échoué, dit-on.

le bail du canal Soulanges, même en
supposant que dans le premier projet il
fst accordé au prix nominal d'un dol-
lar par an, n'était pas une garantie

suffisante. Sir Wm. Van Horne sur.

tout, qui est um homme compétent,

savait trop biem que la valeur de cette

location était trop peu certaine

pour colnmander le placement d'un ca-

pitai quelconque. Et le sénateur Drum-

mond, croit-on qu'on l'a engagé à ap-
puyer M. Davis sur le simple espoir

du contrat d'éclairage de Montréal ?

On pense généralement d'une autre la-

çon dans le public.

Dès lors nous sera-t-11 permis de de

mander si M. Fitzpatrick, solliciteur

général du Canada, n'ayant aucune

voix au chapitre, a, malgré cela, fait

quelques promesses au nom du gouver -

nement, qu'il n'a pas le droit de cow-

promettre. Car, de lui-même, encore

une fois, il ne peut rien promettre au

nom du gouvernement, dont 1! n'est que

l'employé.
Une réponse, d'une autorité cumpé -

tente, serait lue avec intérêt par le

public. Le solliciteur général est un

homme dont ses propres amis 50 dé -

défient, et, se rappelant l'histoite de
1893 qui est encore fraiche à la mé-

moire dèà tous, ils se demandent ce que

veut dire cette sollicitude pour la St.

Lawrence Power Co., et dans quel but

lui, solliciteur-général, officier public,

payé par le pays, pour s'occuper des

intérêts de la justice, 1! est entré avec

tant d'acharnement, en lutte contre des

compagnies industrielles parmi lesquel-

les il compte des amis politiques.

Voilà comment le public en général

envisage le role insufiisamment auché

malgré l'hypocrisie proverbiale du solii-

citeur-général dans cette affaire.

Quant à nous, nous le trouvons dé -

placé.

M. Fitzpatrick est un employé du

‘gouvernement, payé 35,000 par année

pour aider au ministre de la justice.

Celui-ci est absent en Angleterre, de -
puis deux mois. ll nous semble qu’en

l'absence de son chef, M. Fitzpatrick,

devrait avoir assez de besogne pour

occuper ses loisirs.
cots anceees

HOMMES ET CHOSES

Les citoyens de Montréal ne sauront

aucun gré à MM. les échevins Martineau

et Roy d'avoir empêché la ville de s'as-

sSurer pour au moins cing ans d'un con-

trat qui aurait fourni son éclairage pour

soixante piastres par lampe.

C'est ce que ces deux échevins ont fait

en volapy pour um nouvel appel de sou-

missions après s’être d'abord prononcés

contre les offres dela St. Lawrence

Fawer Ca.

Tous ceux qui connaissent la question

sont unanimes à dire que l'offre de la

Royale à accepter le contrat à Taison

de $60 par lampe était une offre beau-

coup plus avantageuse que celle de la

St Lawrence Power Co. à $54.75.

C'est d'ailleurs, hi nous ne nous trom-

pons, l'opinion exprimée par M. l'éche

vin Laporte lui-même, en plein Conseil,

mercredi dernier

Quoi qu’il en soit, tout est à recom-

mencer.

Mais la ville se trouvera-t-elle en

septembre prochain dans une situation

aussi avantageuse que celle qu'elle oc-

cupait jusqu'au dix de juiliet courant ?

ll est permis d'en douter, car si les

directeurs de la Royale se sont mon-
*rés une première fois disposés à faire

un sacrifice considérable pour empêcher

des étrangers de venir faire la guerre au

capital canadien, il serait présomp-

tueux d'espérer qu'ils le setont une se-

conde fois.

Nous disons des étrangers, car la St

Lawrence Power Co. est une compagnie

fondée par M. Davis. un contracteur. à

qui l'hon. M. Fitzpatrick a fait avoir un

bail du département des chemius de fer

et canaux, &t qui en ce moment est en

instances auprès des capitalistes aiméri-

cains pour s'associer à lui et au soll

citeur-général revenu lui-même depuis

peu de New-Vork.
(ui, les partisans, non de la plus bas-

se soumussiun, mais de la St. Lawrence.

le savent tout aussi bien que nous ; Voi-

1a pourquoi iis font sonner si haut les

noms de deux ou trois financiers Cana-
diens bien connus qui ont pu souserire

quelques actions.

Nous respectons ces noms, mais leur

adhésion dans les circonstances ne si

gnifie pas grand'chose.
Nait-on à quelies cajoleries ou h quel-

les inenaces M Fitzpatrick a eu recouis

pour les obtenir ?
Ft si ces messieurs avaient réfléchi

un woment que M. Fitzpatrick n'est

pas un ministre de la Couronne, — que

ses promesses ou ses menaces n’enga-

gent le gouvernement ni de près ni de

loin ; s'ils avaient réalisé que M. Fitz-

patrick dans le cabinet fédéral occupe

une position inférieure, position que

son caractère a dénué de toute influ-

ence quelconque, auraient-ils prêté le
prestige de leurs signatures comme ils

l'ont fait ? ;
Nous ne le croyons pas , personne ne

le croit.
Les intérêts “2 la ville de Montréal

sont sacrifiés en ce moment À un Cri

vide de sens.
Au fond c'est une guerre acharnée.

violente, implacable que dans certains

quartiers on à déclarée contre une des

institutions financières qui font le plus

d'honneur et de profit à ia population

de Montréal.
Qu'on nous comprenne bien ; nous @x-

ceptons de ce sinistre projet les éche-

vins Canadiens qui ont agi dans cette

question avec une bonne foi que nous ne

saurions trop reconnaître Nous avons

déploré d'avuit eu à poux séparer d'eux.

car leur passé ne permet à personne de
douter de leur patriotisme et de leur

sèle pour je bien de Montréal Nous

déplurons que leurs noms sans tache
nent servi de drapeau à leurs collègues

anglais qui s'en sont esrvi pour leurs

fins personnelles, de baîne et de fana-

tisse.
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Car si les partisans de la Bt. Lawren- |
ce avaient voulu sucbrement l'intérêt

de la ville, lex moyens ue lesr nan-

quaient pas d'y atteindre. les termes

mêmes de la formule des soumissions

leur rendaient la chose facile, légaie et
upportune.

Non, ce qu'ils voulnient c'était d'em-

pêcher la Royaie d’'avoir un remouvelle-

ment de son contrat. même à 860 par
lampe, ce qui, nous le répétons, est en

réalité un prix inférieur à celui de 854.-

75 proposé par une Compagnie d'étran-

gers, une compagnie montée par tu po-

liticien avide de s'enrichir, une campa-

guie sans organisation légæle, sans ca-

pital connu, sans directeurs. et n'ayant

qu'une charte et un bail pour tout

avoir.
Si la ville, en septembre prochain, est

obligée d'accorder le contrat d'éclaira-

ge à une Compagnie, n’importe laquelle.

& un prix plus élevé que ne l'aurait ac-

cepté la Royale, que les citoyens n’ou-

blient pas que ce sera la faute des

échevins partisans de la St. Lawrence

Power Co. à qui 1!s le doivent.

Leur cri de—la plus basse soumission

—n'a jamais été sincère ; on s’en aper-
ervra dors, mais i} sera trop tard.
——

LE BAIL

Si les rumeurs sont vraies, il est re-

grettable que le Conseil de ville n'ait

pas obligé la St. Lawrence Co. à pro-

duire son bail avec le gouvernement
dont dépend le pouvoir d'eau qui devait

éclairer la ville.

La production de ce document eut

peut-être changé l'opinion de certains

échevins.

Ainsi, l’on prétend que dans ce con-

existait la preuve qu'au nioment

où elle a soumissionné ie St. Lawrence

n'avait probablement pas de pouvoir en

sa possession.

L'on prétend encore que pour induire

deux où trois capitalistes à mettre leur

nom sur la liste des actionnaires, il a

fallu changer les conditions du contrat.

L'on affirme en outre que ce cuntrat

est tel que le pouvoir qu’sl concède res-

te malgré tout à la discrétion du gou-

vernement qui peut le retrancher d'un

moment à l'autre ; que la compagme

locataire est tenue de construire au

goût du gouvernement, sinon le déména-

gement s'ensuit.

Enfin, l'on dit beaucoup d'autres cho-

ses encore qui, b:1 elles sont \raies, font

de la soumission de la St Lawrence

un bluff monumental, comme l'affirmait

1'échevin Lebeul.
etre

SILENCE

Nous avons donné cours avant-hier et

hier à une rumeur des plus graves : à

savoir que M Parent pour vendre les

terres publiques de la province en quan-

tité suffisante pout équilibrer ses finan-

ces. à dû accepter en paiement des bil-

lets escomptés aux banques.

La viesse ministérielle fait silence sur

toute la ligne

Faut-il en conclure que la rumeur est

vraie.

La chose est grave, et s1 les agents

et serviteurs de M. Parent refusent de

parler, il faudra savoir à la prochaine

session si ,4 province de Québec (st

obligée d'escompter pour Vivre et main-

tenir M. Parent au pouvoir
mmrpm ara te

 

 

En s'occupant de l'administration de

la justice, M. Fitzpatrick, qui est payé

$5.000 par année, dimunuerait peut-être

les frais d'avocats.

C'est sun métier d'ailleurs. Il n’est

pas fait pour financer des projets 1n-

dustriels. M n'a pas assez à —risquer

personnellement pour commander au ca-

pital des autres.

M. Fitzpatrick a passé deux mois a

mettre la St-Lawrence Co. sur pied.

Qui a administré le département de la

justice pendant ce temps-là ? :

ee mer =

Un prétend que l'histoire de certaines

lettres patentes obtenues récemment,

est un Vrai roman.
pressée+

S: œux à qui M. Fitzpatrick fait des

promesses ministérielles tiennent à ce

qu'elles se réalisent, 1ls agiront pru-

demmient en exigeant l'endos d’un: mi-

nistre avec siège dans le cabinet.

Ceux qui ne veulent pas se trouver

dans l'embarras plus tard feront bien

aussi de lui commander la discrétion.
Pour les uns et pour les autres, le

mieux serait de tenir le solliciteur gé -

néral à sa besogne.

mere eres

M. Fitzpatrick était aux côtés de M.

Davis Torsqu'on à appris à ce dernier

ra défaite au conseil de ville

 

Le solliciteur général n'a pu réprimer :

complètement un sourire assez difficile

à interpréter.

C'est le seul succès dont 1] peut re

vanter dans cette campagne »

Les difficultés que M. Laurier ren-
contre à régler la question des Plai-
nes d'Abraham. pourraient se renouve-

ler avec le projet de bail k la St-Law-

rence Power Co.
—r—cptae

1} faudra que quelqu'un demande à
voir le premier projet de bail avec la

St-Lawrance Power Co., à la prochaine

session.
pme

Après un mois d'effort, M. Fitzpa-

trick n'a réussi qu'à décrocher deux

notns pour faire brelan avec M. Davis.

Evidemment, le solliciteur général est
plus furt en loi qu’en affaires.
tnt«©——

Îles deux petites filles disparues du

Mile-End out été retrouvées par le dé-

tectise Dan Mclaughlin. Les fillettes,
après s'être noustraites à- la surveillance
de leurs parents, s'étaient. rendues jus-
qu'à Outremont, où elles tombèrent de’
fatigue. Une dame Skinner, qui les vit
en si piteux bat. les fit entrer et les
entoura 20 plus empressés.
C’est 1h que le éfétective parvint à les
découvrir.  

LE CONSEIL PRIVE

Un partisan du comité judiciaire te

Qu'il exiete
—

La ‘‘Gexette” publiait hier la corres-
pondance suivante :

Monsieur,

H me semble qu'il incombe à ceux qui
proposent de changer la composition du
comité judiciaire du Conseil privé, le
devoir de iustifier ce changement.

Il est universellemént admis, reconnu
et l'on n'a jamais nié, que deputs un
grand nombre d'années, le L'ouse:l privé
à donné satisfaction. Ses jugements
ont commandé le respect dans toutes
les parties de l’Empire et l'on à eu re-
cours à lu avec confiance.
la question qui se pose alors est cel-

le<i * pourquoi un changeusent ? Dans
mon humble opinion, aucune raison suf-
fisante n’a été donnte en faveur du pro-
jet.
Pour répéter ce qui a déjh été dit si

souvent, le grand attrait et l'avantage
du comité, comme tribunal de dernier
ressort reposaient dans sa garantie
d'accorder une justice sans nuance.
Les questions de droit étaient consi-

dérées par le comité indépendamment de
toute ide préconçue ou de préjugés lo-
Caux ; aucuns soupçons de préjugés ou
de partialité, personnelle ou politique.
ne pouvaient être imputés à aucun mem-
bre du tribunal, et, dès lors, les plai-
deurs et leurs avocats Ataient persua-
dés que, en autant que l'intelligence hu-
maine peut être libre de considérations
étrangères et indignes, les jugements du
Conseil privé seraient justes et équita- !
bles.

I! est inutile de nier que les juges, de
même que les autres hommes, sont plus
ou moins accessibles, et souvent. reut-
être inconsciemment sujets aux influen-
ces locales, personnelles et politiques.
Sans signalet aucun Cas daus notre
ays, l’on n’a qu’à tourner
es yeux au tribunal de der-
nier ressort des Etats-Unis pour se
CORVAINCEE que sur des questions
que l’on regarde naturellement que com-
me de simples questions de lois, les ju-
ges décident suivant leurs opinions po-
litiques et leurs relations locales.
Admettant donc que le Conseil Privé

a été et est très satisfaisant et exempt
de ce reproche, les seules raisons invo-
quées en faveur de ce projet sont les
suivantes :
Premièrement — Que la création d'une

cour impériale où siègeraient à Londres
les représentants permanents des colu-
nies et de l'Inde aurait pour effet de
stimuler l’idée politique impériale et
d'accentuer l'unité de l'empire britanni-
que.
Deuxièmement — Que les Connaissan-

ces particulitres de juges venant des dif-
férentes parties de l'empire aideraient
au comité judiciaire à arriver à de jus-
tes conclusions.
Quant au premier argument le con-

traire me semble plus probable.
A part l'action désespérée de se servir

de la composition d'une cour de justice
comme d'un poële à réchauffer l'impé-
rialisme, il me semble qu'il y a danger
de mettre en péril l’abjet même qu'on
se propose de promouvoir.
Si par € ple, les Australiens s'ob-

jectaient voir leurs causes décidées
par un i{nbunal composé de juges du
Sud Africain, de l'Indé. du Canada, de
Hong Kong, de Ceylan et de Terreneu-
ve, ou 81 les Canadiens éprouvarent une
aversion similaire pour ce tribunal. par-
ce que les dignitaires colontaux seraient
plus nombreux que les dignitaires an-
glais. et ne commanderaient pas le mé
me respect, 11 arriverait qu'en peu de
temps cette cour perdrait son prestige
et les plaideurs éviterarent d'y recourir
A la longue, la valeur d'un tribunal

dépend de la confiance que reposent les
plaideurs dans l'intégrité de ses meimn-
bres et de ses décisions.
Or, s'il n'y a plus d'appels au Con-

seil Privé, 1] deviendra inutile. et l'idée

à laquelle :! doit donner corps .

notamment l'unité de l'empire, receyra
un coup fatal. Je crois que ce serait là

le résuitat.
Les Canadiens, à l'heure actuelle. ne

conuaisser. à rien où presque rien des ju-

ristes des autres parties de l'Empire. à

l'exception des Isles Britanniques. Nous

savons que les avocats les plus capa-

bles du royaume sont choisis pour faire

nartie du comité judiciaire du Conseil

Privé; nous sommes familiers avec

l'histoire des juges en retraite et. des

autres membres de ce tribunal : pais
nous ne savons pas méme les noms des

lumières légales de Hong Kong ou de la

(Colonie du Cap ; conséquemment ils ne

commanderaient pas le respect
Quelques-uns des avocats qui ont dis-

cuté la question, ont fait beaucoup de

commentaires à propos de l'allusion
faite par l'honorable TC. Casgrain,

relativement à l’antipathie des avocats
d'Ontario à l'endroit de notre code ci-
vile.
J'ai compris que les remarques de M.

Casgrain signifient, que bien que les
avocats et juges Anglais et Ecossæis de

Ja province de Québec soient. règle gé-

nérale, assez au fait des subtilités et

des mystères impénétrables de nes lois

civiles, pour rendre des décisions entiè-
rement satisfaisantes, 11 conszdère qu'il
n'en serait plus de même un avocat
d'Ontario était nommé dette posi-
tion.
Les avocats d’Ontario. règle générale.

n'étudient, pas nos lois civiles, en tre-
mier lieu, et {ls entretiennent à leur
égard une sorte de mépris superstitienx.
D'un autre côté, si un avocat de Qué-
bec était nommé, les plaideurs de cette
province seraient sous l'impression que
leurs causes seraient décidées par un
seul homme le représentant de la pro-
vince au Conseil Privé, qui sur les
yuestiotis d'ordre purement civile, exer-
cerait naturellement ou serait upposé
exercer une influence prépondérante
Comme 1e l'ai déjà dit. an a heaucoup
op critiqué cette partie de la lettre
de M. Casgrain ; car il a exposé d'au-
tres graves objections, sur lesquelles il
à appuyé avec beaucoup plus de force
au cours de la dernière partie de sa
lettre.
Une autre question qui se soulève est

la suivante :
Quelle poids auraient les iugemerts

des avocats Canadiens, dans les causes
de l'Inde. dont les coutumes, les lois et
la procédure leur sont tout à fait in-
connues *

Induiitablement, il ne doit pas être
défendu à un Canadien d'aspirer À une
position de juge au Conseil Privé. Si
dans j’averir nous avons des juristes as-
sez distingués, pour qu'ils soient appclés
à cet honneur, 11 n’y a rien qui empê-
che Sa Maiesté de les créer membres au
Conseil Privé.
Ce a quoi nous avons objection, c'est

la nomination permanente de juges co-
loniaux. et j'irai même jusqu'à dire
que les neuf-disièmes den avocats cana-
diens sont d’ovinion que c système
canserait de afrieux dommages au Con-
seil Privé. qui est bien vu de tous, tel
qu'il est constitué actuellement.
La présence de juges coloniaux. en

certaines occasions, au Cours des deux
ou trois dernières années, n'a nullement
contribué dans mon omnion. à augmen-
ter l'efficacité de œ tribunal.

R. I. McGIBBON.

—M. C. H. Bevington a été nommé
surintendant du trafic du Grand-Tronc,
pour la division du centre.  

GONE AU BORD DE L'EAU
Quand les vaches sont rentrées des ph-

turages et que les teintes apaisantes

du le sont descendues sur les
rés calmes, c'est alors que Guillaume,

sa journée faite, se laissant aller au

t de son Ame contemplative,
vient s'asseoir sur un talus à l'endroit
ou la Varenne fait un coude dans ia

direction d'Ambrières. ;
L'habitation de Guillaume est à cinq

cuts mnêtres en amont du village. Ils
ne sont que deux, la mère et lui ; et
comme la vicille n'est plus bien gambe,
c'est Guillaume qui a loute la besogne, à
la maison comme aux champs. Mais

avec ses deux bras et ses vingt-quatre
ans, il en ferait le double, et il saura
bien nourrir encore à lui tout seul les
enfants qui leur viendront quand 1} au-

ra épousé Clémentine, sa Clémentine,

l'ainée des cinq enfants de Jean Matte-
reau, dont la lerme. là-bas, eu face, sur

l'autre rive, mire sa blancheur joyeuse

dans le cristal de la Varenne.
C'est une honnête et claire rivière, que

la Varenne. Entre scs  tertres verts.

plantés de grands arbres et de joncs lé&-

gers, elle circule. limpide et calme, en

sa sérénité. C'est bon pour ces grands

fleuves comme la Seine ou le Rhône, qui

traversent des pass aux mœurs compli-

quées, cachent parfois des crimes et re-

couvrent des histaires louches, de rou-

ler des eaux troubles, épaisses, qui ne

laissent jamais voir le fond de leur lit.

Mais les rivières comme la Varenne.

dont la conscienne est tranquille et qui

coule en pays paisible, ne craignent de

raconter avec candeur ce qui se passe

au-dessus d'elles ou sur leurs bords.

Guillaume l'aime bien, sa Varenne ;

pas seulement pour les jolis goujons

qu'elle lui donne, et qui, si facilement,

viennent mordre à son hameçon: mais

surtout pour les reflets de verdure et

de ciel que lui offre sa transparence.
Quand, assis dans son vieux bateau à
fond plat, il se penche et regarde par-
dessus bord, il voit, réfiéchies À s’y
méprendre, les berges verdoyantes avec
chaque tronc et chaque tige s'élançant

du sol; il voit le frémissement des

feuilles que la brise agite sur le rivage,

il voit l’azur profond, doucement nuan-
cé de gris où finconné de blanc, qui
s'enfonce, descend sous lui à perte de
vue, donnant l'illusion que le Vieux ba-
teau vogue sur les nuées.
Heureux Guillaume! A lus tout seul

it possède trois ciels- le vrai, d'abord,
celui que tout le monde peut Voir en
relevant la tête. puis le ciel de la Vn-
renne, et les yeux de Clémentine. Oh!
comme le ciel se mirè&‘pour Guillaume
dans ces yeux-là Elle est si jolie, sa
Clémentine, si sage. si douce. C'est
presque entendu qu'ils s’épouseront. les
vendanges faites. Déjà, on les regarde
comme des promis. Tout le monde dans
le pays sait bien qu'il “lui parle” de
puis près d'un an. Le dimanche, c’est
lui qui, avec son bateau, passe la Va-
renne et va prendre tous les Mattereau
pour les conduire à la grand'messe, à
Ambrières. Il escorte Clémentine jus-
qu'a son banc puis, i] va se placer
juste en face, à sa stalle, dans le
chœur. et, pendant les Evangilesquand
on se tient debout et que Clémentine
ôte les mains de son visage. qui dispa-
rait parfois dans ses  prosternations,
alots Guillaume la regarde et contem-
ple les yeux qui lui réflètent son para-
dis A la sortie, ils se rejoignent. En
donnant l'eau bénite, souvent Guillan-
me saisit furtivement le bout des doigts
de Clémentine et les lui serre. mais la
Jeune fille retire sa main’
—Quand nous serons téhors, Guillau-

me, quand nous serons dehors …
C'est une petite personne très calme

et très sage. Clémentine : elle ne perd
jamais de vue ce qu'on doit dire et
faire. Et Guillaume, qui sait bien qu'il
ne faut pas oublier le Créateur pour
la créature, laisse aller la petite main
raisonnable, fait dévotement le signe
de la croix et attend qu'on soit de
hors pour dégonfier son cœur et répé-
ter à sa Clémentine ce qu'il lui a déjà
dit cent fois.

 

Ce soir. Guillaume, un peu las d'avoir
fauché toute l'après-midi, est assis au
bord de la Varenne ; les veux baissés.
il contemple le ciel dans l’eau, rêvant
vaguement, d'un rêve d'homme fatiqué
qui se 1 pose. tnais dont le cœur tow
jours se tourne vers le même astre.
Mais un appel a sonné sur la rive
d'en face c'est Pierre. l'ainé des gars
Mattereau. qui crie :
—Guillaume!
—Qu'est-ce que c'est ?
—Le père te dit de venir faire la

veillée à la maison : il y a le cousin
de Marseille qui est arrivé tantôt.
—On y va, dit Guillagme.
Joyeux, il se lève: Ja veillée chez

Clémentine ! J] va voir la mère : elle
dort, bien couchée.
Guillaume descend la berge et passe

dans son bateau Ce cousin de  Mar-

neille, il croit savoir qui c'est: le fils

d'un oncle Mattereau, qui est parti au-
trefois pour le midi et s'y est marié.

Il n'y à pas longtemps qu’il est mort:

et toujours le fils a promis, quand il

écrivait, de venir une fois au pays de

son père faire connaissance avec la fa-
mille. Mais c'est un marin, sans cesse
embarqué. il paraît que cette fois il
aura eu un congé un peu plus long
Et Guillaume débarque sur l’autre ri-
ve, tandis que la lune sereine se lève
derrière les branches, et que les elflu-
ves odorants montant de la terre et
de l'herbe. se répandent dans l’atmos-
phère recueillie.
baleinière d'un paquebot ne
seulement pas en travers !
—FEt les taillis. et les routes, et les

pâturages, reprend Guillaume. il ne s'y
est donc pas promené?

tiendrait

Peuh ! tout cela touche médiocrement-
une pauvre terre qui s'en -

vivre et fleu-
Parlez-

le cousin’
graisse de pluie et ne peut
rir toute seule sous le soleil...
moi du Midi !
Celui-là se féconde au seul baiser bro-

lant d'un ciel qui fait éclore les camé
lias et les orangers en plein hiver!
Guillaume a le cœur serré : Clémen-

tine écoute le cousin avec une figure

trop contente, elle ne se fâche pas d'er-
tendre ainsi traiter la Varenne et la
Mayenne. Guillaume voudrait les défen-

dre, prouver au Marseillais que rien de

ce qui existe ailleurs ne peut avoir la

saveur pénétrante de ces creux de feuil-

lage où la terre mmnilée sent don
sous les grands arbres inclinés
dont le pied baigne dans l'eau qui

court en murmurant sur les pierres

moussues. Mais Guillaume sent qu'il ne

trouverait pas les mots qu'il faudrait
dire et se tait. C'est ment après
le repas qu'il rejoint Clémentine :
—Pourquoi lui laisse-tu dire ces cho

ses au cousin ?
1e veux-tu, Guillaume ? I aime

aanpays et il le vante, ça se Com -
pre
—Ce n'est pas une raison pour dire

du mal du notre... Est-ce que ça
n'est pas aussi ton pays, cher noua?
Mais c'ent du temps perdu, Clémenti-

ne tépond par un sourire distrait, et |
s'échappe. Et dans ses yeux, pour la

ère fois, Guillaume n's plus vu le
ciel qui luf est cher se réfléchie en
toute pureté !

Le lendemain est un dimanche. Guil-
laume a passé ja Varenne avec la mb
re pour aller; chercher les Mattereau.
Mais il hèle enr vain : la ferme-est dé-
aerte. Un enfant qui chasse des® poules 

dans ia cour crie à Guillaume :
—lls sont tous partis à pied avec

le cousin !
—Qu'est-ce qu'il dit ? domands la

mère.
—Qu'ile sont partis à pied, répond

Guillaume.
A eux deux, silencieusemeut, la mire

et le filu descendent la Varenne. Une
fois dans sa stalle, Guillaume aperçoit

Clémentine ; lo cousin Marius a trouvé
moyen de *0 placer pres
d'ello ; debout dans son bang
promène un regard aisé sur l'assil tau-

ce; on le regarde, lui aussi ; et 11 n’en

semble ti géné, ni fâché. Clémentine

est distraite, son front disparalt moins

souvent dans ses mains.
A un moment, Marius s'est penché

pour lui glisser un mot dans l'oreslle,

* Quand nous serons dehors''......... car

elle a souri et rougi.
A peine le prêtre a-t-il donné la bé-

nédiction que Guillaume se sauve :1l

n'attend personne à la sortie : et tan-

dis que la mere le croit avec les autres

sur la place, il s’est enfui vers son ba-

teau pour y pleurer tout à l'auxe.

Trois jours se sont écoulés. Le cou-

sin Marius est reparti. Mais Guillau-

me n'est pas plus heureux pour cela,
arce qu'il croit qu'avec le cuusin de

arseille s'en est allé le cœur de Clé-

mentine. Et, penché vers le ciel de la

Varenne, Guillaume s'absorbe silencieu-
sement dans son chagrin.
Console-tni, Guillaume Un nuage à

passé sur l’âme et dans les yeux de
ton amie mais où n'en passe-t-il pas?
Regarde à tes pieds - l'oau est grise,
et presque sombre ; c'est que l'azur du
ciel s'est un instant voilé; quand ce
nuage se seta enfui, ta chère rivière re
deviendra bleue, et les yeux que tu al-
mes te rendront aussi leur ciel. Le
cousin est parti en disant qu'il écrirait,
qu'il reviendrait sois tranquille, 1!
n'écrira pas ct ne reviendra plus. Il a
déjà  oué Clémentine : Clémentine
l'oubliera aussi. Sans doute un rêve de
jeune fille si fugitif soit-il, laisse par-
fois des traces profondes ; sans doute.

les horizons magiques éveillés devant son
imagination, le mirage des flots infinis,
des voiles blanches et des rives embau-
mées,  étincelantes de lumière, restera
longtemps à flotter devant ses yeux,
xans doute, la voix chaude aux accents
chantants du beau matelot qui racon-
tait ces cheses sonnera quelque temps
encore à ses oreilles ; mais tout cela
n'est que le rêve, Inintain, fantastique.
intangible, dont la séduction se double
d'impossibilité rassurante. La Varenne
et toi vous êtes la réalité, le charme
présent et toujours agissant, vous êtes
l'habitude douce et continue qui pénd-
tre, le bonheur str, fidèle, tranquille.
où le cœur se repose tôt ou tard avec
délices. Console-tai, Guillaume. Laisse
passer les vendanges, laisse passer les
semailles, si tu veux. et quand le nuage
qui te trouble aura disparu, tu retrou-
veras le ciel clair des beaux jours au
fond des veux aimés, redevenus aussi
purs que les eaux de la Varenne.

LOUIS MAIGUE.
—,————

LA FRANCE ET LE MAROC

Un intéressant article du

 

‘“ Temps **
 

Paris, 12.—~Le “Temps s’occupe de
la question marocaine, l'étude qu'il en
fait est des mieux inspirées Après avoir
@squissé la manière dont les intérêts
américains, anglais et allemands se
développent en ce pays, 11 indique de
quelle façon la France doit se compor-
ter à son tour. si elle tient à garder
son rang de grande puissance. L'article
juge que la France peut étendre son
commerce au Maroc très aisément et y
développer une sphère d'influence consi-
dérable; mais il conseille de ne point
forcer le pas et estime que la plus
sage politique est d'assurer à ce pays
un gouvernement solide et de la sorte.
éviter les risques de complications fu-
tures. Le Maroc, dit-il, doit garder
son indépendance complète, et il ne faut
à aucun prix intriguer avec les autres
nations.
Le “Temps'' complimente M. Deicas-

sé sur la déclaration qu’il a faite à ce
sujet au sénat. et approuve les paroles
du ministre qui sont ainsi conçues: ‘’La
France veille avec un intérêt que per-
sonne ne peut lui contester sur tout ce
qui se passe au Maroc.”
Le ‘‘“Tomps’’ pense “1e pareil avertis

«cment ne peut être que salutaire aux
autres puissances.

rer

Le lieutenant-colonel F  Minden-Cole,
à l'occasion de sa retraite du comman-
dement du 2me Régiment de l'Artillenie
Canadienne, a été banquetté d'impor-
tance au Windsor par à peu près tous
les ufficiers de notre milice montréalai-
se
—Rosa Miller, venue d'Europe à la

echerche de son amoureux, Jacob Brin-
dist, à dû s'échouer au refuge du baron
Hirsch. Brindisi était à New-York. Les
autorités de la maison Hirsch firent te
nir au jeune homme un billet pour
Montréal, Mais depuis quatre jours que
la jeune fille attend et soupire le tour-
tereau ne s’est pas encore montré.

 
   
 

Lumière Electrique et.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

Le LACHINE RAPIDS oftre tes taux les
pius'bas pour.le lumière Glectrique et la
force, motries.
Des contrats seront peis pour n'importe

quelle période, au choix du aliont, au mé

me prix par-an, Que € soit pour un an

ou vour dix/ans avec nénéfice de la réduc
tion Qui*pourrait être laite plus tare

avant l'expiration du contret.
Courant fourni pour :

de Maison, Ecla de
agasin, Annonce, Lampes Are,

Eventails, Ascenosurs.
Forte motrice pour :

anufactures, Regiatren de ventes,

ones à een Vo oyon æ vo

moteurs Gui sont mos à Metre eet
par le courant foursi par ostte comps

soyez nos pratiques et vous seres Con
vainéus Que nos moteurs et notre service
sont Aans Écaux

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.
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Pinces d'Eté

Bolton SulphurSpring House
Bolton House est nitude dans la chal-

wodes montagnes Vertes, dans lo comté de
Brome, P.-Q., à trois heures da Montréal,
sur ligue du chemin de (er Padifiaue

nation La rivière Missisquoi est près

de l'hôtel, excelients endroits pour la po

che de ja truite, paysage fique, ob

beaux chemins pour promenades en Voitu-

de paume-<rojuet ct autres di

vertissemeuts, un bop iste est aussi at-

taché à la maison. Le lac Memphremasog,

long de 20 tuilles, n'est qu'à 3 milles lo

distance. 1a steamer “Lady of tbe Lake

fait des excutrions tous les jours sur lo

lac Les cxcursionnistes partent lo matin
et pouvent reveuir k l'hôtel le même jous.

L'hôtel a ‘té complètement renouvelé

_

et

sbde toutes lcs ariélinrations modaraes.

ins sulfureux chaude, chambres de tot

lette, etc, à l'hôtel. Prix modérés.  Pous

renseignements completa, s'adresses A D.
ROWLTOA. K N, Holton Sulphur Spring

House, South ton, Qué rie de loua-

es à l'hôtel. 143-8m.
 

REPO Pour un repos de santé et re
création allez à ABENAKIS

SPRINGS, P-Q. L'endroit idéal où pas
ser la Vacance. CQnotage, bois, champs,
rivières insurpassables et la fameuses EAU
MINERALE ABFNAKIS. Pour circulaire
illustrée ot conditions, écrire à R. G. Kimpe
ton, Abénakix Springs. P. Q
Atteint tous les jours, de Montréal, via

le "CHEMIN DE FER DE LA RIVE
SUD," aussi par la Cie de Navigation R.
& O., tous les Mardis et Vendredis à !
heures pm.

 

Cartes Professionnelles
 

AVOCATS
 

F.J. BtSAr1.10N, C. R
ARTHUR BRossann, L LB
HECTOR HUANNES BisAILLO®, L. L. 8

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

11 BT 18 COTE 18 LA PLACE D'ARMNRA,
1a MONTREAL.
 

MoGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell
AVUCATS

Bâtisse de la Canada Life,
Rue Bt-Jacques, Montréal

R. D. McGibbon, C.R. Percy O.
Th. Chase-Casgrain, C.R., M.P

Victor Fi. Mitchell,  Edousrd
Lawrence Macfarlane.

I Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de “ LA PRESSE," chambre 19

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

  

 

 

Téléphons Bol: Main 33353 |Wins

NOTAIRES

Tôl des Marchands 115 TeL BoH 1678

LEANDRE BELANGER
Notaire, Comptable of
Jvommissaire ,
I WA ;

0RUEVAtacite MONTREAL
isa

Garand & Bourgeois
— NOTAIRES—

87 Roe St-Jacques—Chambre 74
M. NOUNGEOIS tiendra bureau du sois

à sa résidence, No 1017 rue St Denis.
Argent à Prêter sur Nypothèques

on

DENTISTES

 

 

 

'GENDREAU...
Dentiste

22 Rue Si-Laurent, Montréal.

Téléphone Bell, Matne 2814

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gradué du Collège Den 187 ras St-Denis
taire de Philadelphie.

MONTREAL

 

Tél. Est 1234,

ARCHITECTES

0.DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCLAGE,
EN GROS . . . ©

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du PatOF. et tout près du

R.t C. P.

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN
Munie de toutes les amsHorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.

ain
 

 

 

HOTEL RIENDEAU ;
J. ARTHUR TANGUAY, Prep.

(Près le Palais do Justios
et l’Hôtai de Viile)

58-60 Place Jacques-Cartiez{
MONTRÉAL w

—— 
 

La Merchants Collecting Association |
—DU CANADA

30 Rue St-Jacques Montréal, Quby

A eommareiale Notre aystame pr
Collections faites partout, Cominalee ped
toutes ise villes du Canada. Tél Bell Mata

 

ALP. GAGNIER
Muecnessnur de H. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enselgns
PPTDreKenpeontesvue.
G48 St-Laurent, Mon

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE ‘

Bonzac Parncr- 48 roo Lagauohotièr(PAL BT Cron: . .
Bell Tal. Est 1678. Tel. Mchds 789.

Mos, rue Ist-Lanrent. St-Lonie du Mile-Ba
Tel. Mohde 184.
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ATELIER DE WARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Mannfacturier ot Importateur ds Monnmea

radatou oodnrataEN GRY
xr EN DETAIL Estimationsdoun
sur demande Propriétaire das Carrières
Granit rouge, rose st gris, Venez sleman

vos com

BURRAU et ATELIER

COTR2DRS#NEIGES, MONTREAL
phone RellUp 1406.

100n noctten sravsse pour Mantééaly . 4740
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$7.50 en montant

REFRIGERATEUR
sentent la plus haute perfection dans la con-
servation sanitaire desaliments. $7.50 en montant.

COMMANDES PAR LA POSTE REMPLIES,

Doublés de Zinc,
bien faits, beau

fini, rien À rouil-

ler, aseptiques,
sanitaires, pro-
pres. Ils repré-

  

 

      

    
  
 

 

AVIS

MM. Louis Bourgeois
Camille Trempe, Is. Turcot,
J- G. Boivin et J. P. Morin,
sont nos agents voyageurs

pour la Province de Québec.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisée à solli-
citer des abonnements au

“JOURNAL.”

et à en percevoir le paie-
ment.

L'ADMINISTRATION.

BREVETS D'VENTION
M. Owen N.Evans, soliiciteur de paten-

tes (Temple Building nous informe que
les Canadiens dont les noms suivent
ont obtenu un brevet d'invention :

Etats-Unis . 677,983, pneus pour bi-
cyclette, Edwin Homsted ;

678.0098, pompe, William S. Mcleod :
87R,049, salopettes. Robert J. Smith:
878,169, appareil de sauvetage, David

Firth ;
678,217 harnais pour chevaux vicieux,

C. A. Barclay :
678, 233, modérateur d'héhces, Frank

S. Cormier .
678,290, hélices

bert J. Taplin
ar 336, balançoire, J. B. Gagnon &

ie :
fi7R, 350, registre autnmatique, S. H.

Pocnck & Cie.

pour vaisseaux, Al-

Canada : 71.912, chargeur A cour-
rotes, J A Craig et RM. Davy.
71.962. inbalateur arasthétigue, E. M.

Morgan |
72,533, congélateur. Car! W Vollman.
73,137. formes de cordonnenie, Frank

W Slater ;
T3 146 tuvaux de prêle. Thos. David-

son Manufacturing Co ‘I.imitéd )

À TRAVERS LES
BOIS FRANCS

(De notre correspundant )

ze notaite Honoré” Beem, dé Sherhroo-
ke. à l'intentinn d'aller exercer sa profes-
non, x Richmond en remplacenient de N
Simon Fraser, nommé protonotaire pour
le district de Nt-Frangois. Contratrement
À c qui : ét* annoncé, le notaire Fraser
ne quitterà pus Richmond, du moins pour
quelques In0is, àl PSphre obtemir du gous
vernement la permission de remplit sa
nouvelle charge sans être obligé de dépla-
cer sa famille

 

—~M louis Martel, maitre de Thetford, a
été nommé sous percepteur de douanes pour
ce nouveau port, sous le contrôle du per-
cepteur de douanes de Sherbrooke.

—Durant un des récents orages Glectrt-
ques que nous avons eus, M. John Vaollan-
court, télégraphiste A Ja gare de Rub-
mond, a été prog1é avec force contre la
muraille et a failli s'assommer. Toutes
les files des appareils ent été brâûlées. Re-
venu de ce choc subit, M Vaillancourt a
Féusst avec preine À rétablir les communt-
cations télégraphiques.

—la soirée dramatique et musicale qui a
eu lieu à Waterino. au profit de la biblio-
thèque publique a été tin crand suocks sous
tous les rapports. II v avait salle combir
et l'auditoire n'a pas été déçu. Les
pièces françaises et anglaise on! été bien
jouées, Mile Le Bouthiller qui a chaque feis
qu'elle a paru les honneurs du rappel, a
prouvé que notre province à en elle, ure
étoile artistique qui atteindra aux -pre-
mières grandeurs.

Un terrible accident e-t arnvé A MT
sraelt aux moulins à scie de MM. Cham-
poux, vers les 7 heures samedi sor, alors!
que le fils de M. Johnny Roy. eut le mat-
heur de glisser étant à son travail, sup
une scie ronde en mouvement qui lui fran-
cha la jambe un peu au-dessus du genou et
la sépara complètement du trone pour la
lancer à quelques pieds plus lofn; ce pau-
vre jeune homme se voyant massacrer 1m-
pitoyablement. chercha À se garantir de
son hras gauche, qui fut mis en lam:
beaux, nécessitant l'opération du bras près
du coude. La pauvre victime à dû subir
une nouvelle opération un peu au-dessus
d'on la scie l'avait tranchée.

—La mine d'ardoise de Rockland a repris
son activité et 1l n'y a pas de chômage
Au-deik de 500 hlocs carrés ont été ex-
traits; le minarais est d'une qualité supé-

- Fieure.

~A la dernière assemblée du conseil de
ville de Richmond, on a adapté une mo-
tion accordant unc exemption de taxes A
la St. Francis Bridge Co, À enndition que
le travail de reconstruction soit accompli
sous un Court délai. 1! semble que c'est
la seule manière de surmonter les difficul-
tés. car il n'y à pas à discuter plus long-
temps.

—Danville et Shipton se sont prononcés
fortement en faveur du Dunkin Act, bien
que cette loi ait été ensevelie nn ne peut
mieux dans les autres parties du  romté,
les électeurs des endroits susdits commen-
cent déjà à n'agiter pour empêcher  d'v
Installer le commerce des piritueux Le
‘“Times‘’, journal libéral, de Richmond,
prédit que le gouvernement Parent devien-
dra fort impopulatre, A Danville et Ship-
ton, s'il accorde des licences Jans Ces mu-
nicipalités.
—M. W. R._ Lefebvre, manufacturier de

meubles, de Waterloo, à déposé son bilan,
M. Lefchvre, seta en élal de reprendre
bientôt les affaires.

te

SUPERIEUR DES P. S. S.
M. l'abbé Lebas, supérieur du Grand

Séminaire de Saint-Sulpice, à Lyon,
vient d'être élu supérieur général de la
Compagnie de Saint-Sulpice, à la der-
fière convention de Paris.
M. Lebas, qui est Agé de 70 ans, a 616

pendant longtemps professeur de philo-
sophie et de théologie h Parix. 11 a 616
pendant dix ans supérieur du Grand Sé-
minaire de Bourges, Depuis vingt ans,
il était supérieur du Grand Séminaire
de Lyon.

 

df
No manques pna
 

1.4 magnifique spectac.e de dimanche
prochain; c'est le plus beau programme
de la: saison.

Gave Oe se= “a

deux |

Renaud, King & Patterson,
652, RUE CRAIG.

 
 

   

 

ECHOS ET GLANURES

 

—Ont eu lieu à Ste-Cunégonde les
fnérailles de M. Marcel Charbonneau,
autrefois de St-Benoit. M. Charbon -
neau. étaitné à St-Eustache, le 12 de
nn, 1818,et fit le coup de feu en 1837-
38. I assista A la taille de st
Eustache.

—Les actionnaires de la Kootenay &
Arrowhead Railway Co.. et de la Van-
couver & Lulu Island Railway Co., se
réuniront en assemblée générale à Mont-
réal. aux quartiers éraux du Paci-
fique Canadien. La première assemblée
aura lieu le 13 aoGt et la seconde le
lendemain.

—M. E. H. Fitzhugh, autrefois vice
président et gérant général du Central
Vermont Railroad, et M. J. M. Herbert
autrefois surintendant de la division est
du Grand-Tronc, ont été nommés res-
pectivement assistant au président et
gérant du Southern Pacific Railroad.

~l.e médecin enchef de l'hospice
des Aliénés Protestants a fait son rap -
nort de la semaine finissant le 9 juil-
let 1901,
ol v a eu cinq admissions et un dé
Ces

Deux patients ont été mis en liberté
n parfaite santé et un autre sous con-
ition.

AU RECORDER
Onze noms seulement figuraient sur la

liste de la cour du Recorder, hier ma-
tin, dont sept ivrognes.
Les femmes Grégoire et Rivard, accu-

sées et convaincues d’avoir tenu des
Maisons de prostitution, recevront leurs
seutences ce matin.
John Farmer, pour avoir conduit

 

un

| camion sans b'être préalablement muni
; de la licence, a été condamné à 52 d'a-
mende ou à 15 jours.
Presque tnute l'audience a été consa-

crée à l'instruction de la cause de la
Société protectrice des animaux contre
M. Zotique Poitras, médecin vétérinai-
re.
Une pauvre bête qui transportait la

glace fut frappée d'un coup de soleil,
Les manœuvres tentées pour lui faire

reprendre ses sens avaient été trouvés u»
peu Violentes par deux membres de la
Société protectrice des animaux qui se
trouvaient là. Ces messieurs s'interpo-
strent, el on leur dit de se mêler de
leurs affaires. La police fut appelée et
mit fout le monde d'accord en appré-
hendant le vétérinaire.
Des témoins, le vétérinaire compris.

sont venus affirmer sa science devant le
tribunal, et le Recorder rendra son ju-
gement ce matin.
fpr

LES POIDS ET MESURES

La commission des pesées du Board
of Trade vient de sanctionner les règie-
ments suivants pour rendre uniforme le
pesage du beurre et du fromage.
Un peseur public sera chargé de l'opé-

ratiou, ét la balance sera inspectée par
l'inspecteur du gouvernement aussi sou-
vent que le requiert la loi.
En pesant. le fromage, une marge d'un

quart de livre par boîte sera donnée
afin de couvrir ia pesanteur du coton,
etc Le poids actuel devra être vérifié
par des certificats. Mais on ne pourra
appliquer un gain d'une livre sur les
pertes dans la moyenne ; les gains de
deux livres où plux seront soumis à
l'article 3.
Toute différence de deux livres ou plus

entre le poids actuel du beurre ou du
fromage et le poids marqué sur les boi-
tes, ne pourra entrer dans la moyenne
Mais ces haites devront être marquées
de nouveau et spécifiées sur le certifi-
cat.
Cette loi ne sera pas appliquée quand

il y aura un gain et une perte uniforme
de deux livres dans la moyenne, ou le
certificat pourra être donné sans peser
le lot en entier, de nouveau, À moins
que celà ne soit désiré par une des par-
tiers Intéressérs
Le beurre devra être pesf net. c'est-

à-dire qu'on devra enlever, coton, sel et
papier. M
On ne pèsera pas moins de cinq bof-

tes A la fois, ou pas moins de 10 pour
cent de chaque lot, excepté là où il y
aura de grandes différences entre le
poids marqué et le poids actuel, dans
lequel cas tout le Int devra être ri
en bloc k la demande de parties inté-
ressées.
Je tarif de la peste sera de deux sous

par boîte de fromage et de 5 sous par
boîte de beurre. et comprendra le ré-
empaquetage

LA COMEDIE CHINOISE

Amis et adversaires des étrangers

 

 

 

Pékin, 12—Alors que, à la Jemande de
certaines puissances, des édits ont Été
rendus ordonnant le châtiment de cer-
tains fonctionnaires pour le rôle joué
par eux dans le mouvement autiétran-
rer, d'autres édits ant donné de l'avan-
cement à ceux qui avaient résisté aux
étrangers.
Des honneurs posthumes ont été ac-

cordés à un grand nombre de civils et
de soldats morts en combattant les
étrangers : la cour faisant l'éloge de
leur conduite. Des honneurs ont été de
même distribués à leurs familles. La
cour montre ainsi que dans son épinion
la guerre contre les étrangers était une
guerre légitime : et cela maigré la con-
damnation par les étrangers des moyens
employés. Les fonctionnaires en faveur
du mouvement européen sont peu ras-
aurés sur la façon dont la cour les
traitera à son retour.

peter

Un succes pour les Anglais

Londres, 12 — le “Daily Mail” an-
nonce que trente locomotives destinées
au chemin de fer de Tlirmanie ont été
commandées à des conatructeurs anglais
dont lea offres quant au prix et au dé-
lai de livraison étaient plus favorables
que celles des Américains.  

M. LAURIER A QUEBEC
a

Il promet que des travaux seront faits dans le fleuve
et dans le goife
p———

EXPOSE DETAILLE DES TRAVAUX QUI SERONT FAITS

 

(Spécial au ‘’Journal’’)

Québec, 11 — Sir Wilfrid Laurier ao
compagné du colonel Gourdeau, député-
ministre de la marine a visité Québec
hier après-midi et a assisté à une réu-
nion des membres de la commission du
havre. A cette réunion l'on a discuté
les améliorations À faire subir à la
route du St-Laurent.
Dans le mois d'avril dernier, la com-

mission du havre avait expédié au dé
partement de la Marine et des Pêche
ries un document contenant toutes les
suggestions faites par des hommes d'ex-
périence pour améliorer d'une façon
sensible la route de notre fleuve.
C'est ce document qui a été pris en

considération hier après-midi, chaque
clause ayant été discutée l’une après
l'autre.
Sir Wilfrid Laurier, après avoir pris

part à la discussion, au nom de son
gouvernement, a déclaréque d’hui à la
prochaine saison de navigation, notre
port et la route du St-Laurent seraient
pourvus de toutes les amélinrations
qu’on venait de suggérer. C'est une
heureuse nouvelle non seulement pour
Québec, mais pour toute la Puissance du
Canada.

A LA COMMISSION DU HAVRE

Réunion à 3 heures, sous la présiden-
ce de M. J. B. Laliberté. Présents :
Sir Wilfrid Laurier, colonel (iourdeau,
hon. John Sharples, Félix Carbray, N.
Rioux, H. Kennedy, W. H. McPherson,
D. Arcand, M. Morin, président de la
corporation des Pilotes, James Woods,
St. George Boswell, ingénieur de la
commission du havre, et MM. Laro-
chelle, Corriveau, Labrecque et Santer-
re. En appelant l'assemblée à l'ordre,
le président remercia sir Wilfrid Lau-
rier pour s'être rendu À l'invitation de
la commission du havre, ce qui permet-
tait A ses “membres de lui soumettre
certaines suggestions faites par des au-
torités, pour l'amélioration de notre
voie fluviale. Tous les pilotes et tous
les membres de la commission du havre
a ajouté M. Laliberté, ont fait des étu-
des spéciales sur la navigation de notre
fleuve et en avril dernier ayant rédigé
un rapport détaillé de leurs observa-
tions et des améliorations qui 5impo-
sent ont envoyé ce rapport à l'hon. M.
Davies, le ministre de la Marine et des
Pêcheries, dans votre cahinet. Aujour-
d'hui les membres de la commission du
havre sont heureux de vous rencontrer
pour discuter ce rapport en votre pré
sence, sachant à l'avance que votre gou-
vernement est désireux de faire tout en
son possible pour améliorer la route du
St-Laurent et aider à faire diminuer le

taux des assurances maritimes qui sont
la ruine de notre port.

CE QUE L'ON DEMANDE

Le secrétaire, M. Woods, donna lec-

ture du rapport fait en avril dernier et,
sur demande de sir Wilind Laurier, il

fut décidé de discuter item par item lcs

améliorations demandées dans ce rap
ort.
Cependant les items 1 et 2 ayant rap-

port À des bouées de gaz furent consi-
dérés comme un seul item.
Item 1 — En quittant le port. placer

une bouée à gaz à la Pointe-Lévis en
attendant la construction du phare sur

la pointe ouest de l'île d'Orléans, tel
que promis.
Item 2 — Une bouée à gaz à Beau

mont.
Le colonel Gourdeau répand que le dé-

partement a accepté ces suggestions,

que les bouées on été Crdonnées et

‘elles seront pos en temps.
a elles P Qu'entendez-sr Wilfrid Laurier :

vous par les mots seront posées en

temps ?
Capitaine Gourdeau : Je veux dire

qu'elles seront en place pour la saison

d'automne au plus tard.
 

LUMIERES TOURNANTES

L'item 3 se lit comme suit : La lu-

mitre de Bellechasse devrait être tour-

nante au lieu de fixe. ;

Le maior Gourdeau dit qu'il croit que
les Mlotes préfèrent des lumières tour-

nant des lumières fixes. Le dépar-
tement a pris en considération ces de-
mandes et, dans le but de [aire des ex-
périences, a décidé de placer des lumid-
res tournantes sur les phares À lumiè-
res fixes. Si l'expérience qu’on va ter-
ter donne satisfaction, tous les phares
seront pourvus de ces lumières, vu que
le coût sera bien moins élevé que l'ins-
tallation des machines requises pour
donner une lumière tournante dans ‘les
hares ol il y a déjà des lumières
ixes.
M. C'arbraÿ est d'avis qu'un sembla-

ble appareil pourrait donner cause à
des accidents et demande quel serait le
rix des extras pour convertir un phare
lampe fixe en une lampe tournante.

En réponse. M. Gourdeau dit que le
coût ne serait pas de beaucoup plus
élevé, mais qu'on sauverait beaucoup de
temps.
M. Morin. au nom des pilotes, décla-

re que les lumières fixes sont. de peu de

service et qu'ils demandent des lumières
tournantes.
Sir Willrid Laurier Vous êtes à

étudier cette question actuellement.
n’est-ce , M. Gourdeau ?
Colonel Gourdeau © Ouf M. le Pre

mier.
M. Harold Kennedy deinande si le

printemps prochain toutes les lumières
seront tournantes. La réponse a été :
probablement oui.

CREUSAGE

Les items 4 eu 5 se lisent comme
suit :

4. — De ¢reuser à St-Thomas pour
avoir une profondeur d'au moins 80
pieds d'eau à marée hasse.

5. — D'élargir le petit chenal de l'ile
aux Grues et de lui donner une profon-
deur de 30 pieds, d'y construire un pilier
avec une lumière du côté ouest de ma-
nière à correspondre avec la lumière de
l’île aux Grues.
Le colonel Gourdeau annonça que

cette question était a l'étude au dépar-
tement des Travaux Publics et qu'elle
recevrait la plus grande attention.

LE CHENAL DU NORD
Concernant le pilier à cet endroit,

tout endra naturellement du résul-
tat de l'inspection qu'on est à faire du
chenal du nord.
Si l'on constate et s'il est démontré

que le chenal du nord est p.fcrabie su
chenal du sud, il n'y aura aucun besoin
d'un pilier.
Sir Wilfrid Laurier demande au colo-

nel Gourdeau quelle est son opinion sur
le chenal du nord comparé avec celui du
sud. M. Gourdeau répond vue d'après
les opinions du capitaine Koenig et des
autres officiers de «on département, i!
est d'avis qu'il serait préférable et de
beaucoup meilleur et plus sûr que celui
par où l'on passe aunurd'hui.
M. Carbraÿ attire l'attention de M.

Gourdeau et du président sur le fait que
les pilotes sont presque unanimes en
faveur du passage par le chenal du sud.
M. Morin confirme l'assertion, de M.

Carbray et ajoute que de l'Ile Mada-
me à l'île aux Coudres, le chenal du

core moins de place aux pilotes et de-
mandera plus de travail que du cous
sud.
M. Gourdeau admet vela. mais ajoute

que la partie difficile dans le chenal du
nord-est bien plus courte que celle du
côté du sud.
M. Morin fait observer que si l’on

peut démantrer que !* chenal du nord
est préférable au cheral du sud, que les
pilotes n'auront auc:ue préférence, mais
que pour le moment d'après leurs con-
naissances, ils préférert la route en usa-
e.
M. Carbray est d'ipinion qu'on de-

vrait faire les amélivrations essaires
pour rendre navigable les deux chenaux;
sir Wilfrid s'objecte en disant que la
dépense serait trop élevée.
M. Kennedy est davis qu'une route

bien balisée et sûre est préférable à
deux voies médiocres.
Finalement il es: décidé de faire tou-

tes les améliorations possibles et de
donner toutes les bouées requises.

NOUVEAU PILIER A LA POINTE
ST-ROCH.

L'article & se }:it comme suit: Un
pilier avec une lumière à l'endroit ou se
trouve aujourd'hui une bouée noire,
pour remplacer !e vaisseau phare à la
Pointe St-Roch. Cette amélioration est
demandée à l'unan:mité.
M. Gourdeau répond que si le chenal

du nord est creusé et devient le chenal
principal, il n’y aura aucune nécessité
pour ce pilier et qu'en attendant le
résultat de l'inspection qu’on est à far-
re, cette demande reste sans considéra-
tion.
L'honorable Sharples, prenant l'op:-

nion des pilotes c* commissaires du H -
vre, est d'avis que le pilier est de né-
cessité première, quand même l'on
passerait par le «henal du nord
Sir Wilfrid Laut:er répond qu'il atti-

rera l'attention de sir Lows Davies, sur
ce paint, à son retour d'Angleterre et
demande aux cConinissaires de préparer
un mémoire démontrant Im: nécessité de
ce pilier.
les articles 17 et 11 demandant de

poser des bouées du côté nord - ouest
de la hatture Biguette et a l'entrée du
Saguenay sont accordées.
Article 12 —On demande une sirène

au phare de l’Ile Rouge. Cette deman-
de est aussi accordée.
M. Gourdean annonce ensuite que le

gouvernement. a décidé de pourvoir de
sirènes à vapeur tous les phares entre
la Pointe à la Renommée et la Pointe
au Père. Sur demande de l'hon. M.
Sharples, M. Gourdeau déclare que tou-
tes les amélinratinns suggétées et ac
ceptées seront faites pour le printemps

i prochain.
Après l'assemblée sur l'invitation de

M. Taliberté et de M. G. Boswell, sir
Wilfrid Laurier a visité le port de Qué
bec.

 

UN CONGRES EUROPEEN |
Vienne, 12— Le journal ‘Die Infor -

mation’. précisant une , précédente in-
formation, assure que le cabinet de
Saint-Pétersbourg. par une note adres-
pée au gouvernement grec, l'informe que
le désir exprès du tsar est que les dif-
férentes questions des Balkans, particu-
lièrement celle de Macédoine, ainsi que
la question de Crète, reçoivent une
prompte solution.
Lorsque l'ordre sera rétabli dans cs

différentes régions, le tear prendra l'i-
nitiative de convoquer un congrès de

+ de toutes les puissances eu-
ropéennes, qui sera chargé de régler les
questions les plus épineuses.

nenfeet

MORT D'UNE RELIGIEUSE

La Révérende Sœur Sainte-Clara, née
Elizabeth Lyons. de Montréai, est décé-
dée hier au Couvent des Dames de la
Congrégations, rue Saint-Jean-Baptiste.
re

PAUVRE PETITE !

Elle succombe & ses blessures

( Spécial au *‘Journal’)

Québec, 11 — La fillette de 3 ans
nommée Daigle, qui a été ai gravement
brûlée, avant-hier, en jouant avec dex
allumettes à auccambé à nes blessures la
nuit dernière, après d'atroces souffran-
ces.
Le coroner a tenu une enquête aujours

d'hui. Verdict : Mort de oongestion
pulmonaire causée par des brûlures.

 

LES CANDIDATURES À LEVIS
—

On parle de MM. Déguise et Blouin

(Spécial au ‘‘Journal'‘ )

Québec, 11 — Une délégation d'étec-
teurs libéraux de St-Nicolas et de St-
Etienne, comté de Lévis, est venue prier
M. Charles Deguise, avocat. de Québec,
de se porter candidat dans leur comté à
la prochaine élection.
D'un autre côté, dans les cercles Lhé

raux de la ville de Lévis on continue à
mentionner le nom de Cléophas
Blouin. M. Blouin aurait l'appui du se-
crétaire provincial, l'hon. M. Turgeon,
qui aura tout prohablement la direc-
tion de cette élect:on.
dp

UNE SORCIERE

 

Lisbonne, 11. — On vient d'arrêter
une vieille femme, nommée Casilda, qui
enlevait de petits enfants, les entrat-
naît dans son bouge, situé dans un
Quartier malfamé de la capitale, et les
Saignait aux veines dés bras. Le sang.
recueilli dans une cuvette, mervait a
composer des philtres que l'horrible
sorcière vendait A des fammes de la
haute société. ;
C'est une superstition cœurante en

Portugal que le sang des enfants de
deux t1ois ans est un ingrédient in-
dispensable pour la composition des
‘‘philtres d'amour.’

mégère. au moment de son arres-
tation, a été cruellement maltraitée par
la population, qui voulait la lyncher. 

nord, quand il sera réparé, donnera en- ‘

; alléchés par l'espoir d'une récompense,

 
Elle préparait des phar,ame

avec du sang d'enfint |

 

- BLONDI
Les preuves de sa culpa-

bilité diminuent -

Grahamville, (N.-Y.), 11.—Fred
Hemlock qui a passé deux jours à «©
lamenter dans une chambre de l'hôtel
Lefebvre, les menottes aux mains et »e
voyant déjà la victime d'une erreur
judiciaire, est maintenant un homme
ureux, On a constaté qu'il n'était }-

pas Blondin. C'est ce qu'a établi Je
détective George Dunham aussitôt qu'il
à vu le prisonnier.
Mais les cultivateurs de l'endroit.

avaient monté la garde tout un jour ct
une nuit. Ile ont été aussi humiliés
que désappointés lorsque on leur à dit
qu'il n’y avait aucune ressemblance
entre le prisonnier et Blondin ; nuais
ils ont fait bonne contenance et ont
invité leur ex-prisonnær À venir pren-
dre un verre.
Ce qui a jeté les soupçons sur Hem-

lock c'est qu'il se contredit continuel-
lement quand on lui parle de son pus
sé. En différents temps, il & prétendu
être né à Montréal, East Douglass,
Mass., et Putnam, Conn.
Un moment 1] dit qu'il est mané

et l'autre qu'il ne l'est pas. En fa  de compte il a déclaré que le chef de
police, de Putnam, Conn., le connaxsen:t
et on a télégraphié à celui-ci. La Ca-
pitaine John Murray a répandu :
‘ Oui, je connais Hemlock. TJ! de

vient fou quand il boit.”
 

Franklin, ( N.-H.,) 11 —Trois détecti-
ves de Boston qui étaient 11 depuis
trois jours sont repartis hier soir les
mains vides. Ils avaient êté
attirés ici par un avertissement que
Blondin était à l'emploi de M. Louis
Desfossés cultivateur sur la route San-
bronton. Ils n'ont pas retrouvé la
trace de cet engagé.
A propos du fameux meurtre de Ma-

dame Blondin, il semble maintenant
plus ou moms admis que s1 le Vrai

Blondin était pris. le gouvernement au-
rait beaucoup de peine à trouver can-
tre lui des peuves suffisantes pour le
convaincre devant un jury impartial.
De fait, on prétend maintenant que

l'on pourrait plus facilement démontrer
aujourd'hui que la ferme Blondin a été
vue, aux alentours de Chelmsford, vers
le milieude mai, et qu'elle y a fréquen-
té les chantiers des bûcherons. Elle
aurait été violentée par deux hommes
qui l'auraient tuée pour ne pas s'en
tendre dénoncer et qui seraient ensuite

! disparus. 0€
Cela détruirait la théorie de certains

détectives qui tiennent mordicus à ce
que le meurtre aurait été commis à
Boston.

Matane, 11 —Un personnage dont le
signalement correspond en tous points
à celui du célèbre Blondin, accusé du
meurtre de sa femme, et que la police
recherche envain, depute des semaines,
est passé à Matane la nuit dernière Il
était vêtu de noir et paraissait très
nerveux Quand 11 s'est vu l'ohiet de
l'attention des gens il s'estempressé de
disparaître. I! était introuvable ce
matin. On le croit réfugié dans ies
forêts.

trpr ee

Beaupré pousse toujours

 

11—Le géant Edouard
Beaupré. est parti pour l'exposition
pan-américaine. Beaupré a Vingt ans,
mestire sept pieds dix pouces €t pèse
trois cent soixante livres.

PARC SOHMER

Dimanche 14 Juillet

Winnipeg.

 

 

 

Les Faust. 7 acrobates incomparables,
tours de force inconnus ici, élégance et
costumes brillants, ils viennent de Paris
at 1l1s ont remporté un succès sans pré-
cédent.

Professeur Gilbert avec ses chèvres
savantes.
La troupe Monte Myro, avec leurs

danses originales, la boite mystérieuse.
ete

Mile Belle Wilhams la plus oélehre
chanteuse de coon songs. des Etats-U- |
nis.
Mile Lillie Western virtuese sur tous

es Tnatriments.
La famille Faust. numéro spécial de

musique (Les cloches )
Les Jackson. chanteurs et danseurs.
Grand Orchestre. sur la terrasse jus

qu'à minuit. Admissien 10 cts,

  

 

 

 

Nous sommes à vendre à Grandes
Réductions, durant Juillet,

Meubles,Literie et Tapis,
   

  

ceux qui ac

gnie nous ait remplacé.

Set de Salon, valant -

se

 

—ETOUT GENRE,

Ne manques pas cette vente, car nous offrons de (
tent pour le comptant et nous accordons des condtions trds

M faciles À ceux qui ont besoin de crédit, d'ici à ce que Ia nouvelle compa-

 

 

      

    
grands avantages à

     

 

- 828.00 pour 817.75
s35.00 ‘“ 423.35
$70.00 ‘ 848.50   
 

©
  

Cas prix sont pour VENDREDI et SAMEDI seulement
  

©
  

 

 

F. LAPOINTE,
1447-1449, Rue Ste-Catherine,    Coin Montcalm.
   

 

MAISON LABONTE
ANGLE STE-CATHERINE ET MONTCALM

 

Voyez les sacrifices énormes que nous faisons en vous donnant les
lignes suivantes à ces bus prix:
 

Habillements pour petits Garçons
Nous allons les sacrifier pour faire

place aux nouvelles lignes pour la sai-
son d'automne Profitez _ de cette
vente, car ia même chancé ne se re
trouvera pas.

HABILLEMENT complet en
tweed bleu marin avec remplis,
fait de premibre classe, peut
faire aux enfants de 7 à 12
ans, pour. . “

 

$2 10 1
 

Et de Ik, également des bargains
dans les prix de … 83.50 A 4.75

THABILLEMENTS noirs, à $375, |
$4 00, $5.50 et 86.75, d'une valeur ex- |
tra. !

Toutes les diverses lignes seront
vendues à des prix si bas, que les
connaisseurs en Seront épatés.

  

CIHHAPEAUX SAILOR blanc ou
noir en paille fine, forme nou-
veile. Prix réguher, 35 cents ;
durant juillet .
 

SAILORS de couleurs, en paille
de fantaisie, valeur de 35 cts,
pour. a cours vue 15e

CHAPFEAUX en leghorns de bon-
ne Qualité, forme nouvelle, va-
leur de $1, pour... Luc eus

10 360 Dousators de Fieurs et
Verdure, assorties,

Les fleurs sont en sole ou en
mousseline. Les rix varient
de 35 à 75 cents our notre
vente de juillet ue

50c

18c
 

Ne négligez pas de nous faire une

visite

 

   
sans énergie, triste ou de mau-

chaque fois que vous vous sens

tez fatigué, faible, sans appétit,

vaise humeur. Les effets bien-

faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentez
un bien-être parcourir tous vos membres. I! est agréable au

goût, réchauffe l'estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le

cerveau et enrichit le sang. Il excite l'appétit, et active le travail

de la digestion. L'usage du VIN ST-MICHEL assure

La Force! La Vigueur! La Santé!

  
1

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nerd
DLPOSITAIRES AUX ETATS~UNIS

WEEKS, POTTER CO'Y,

260 RUE WASHINGTON, BOSTON.MASS.

aux personnes les plus pâles et les plus faibles.

|

WALTER CARON,

109 BuLu£ ISLAND AvE., CRICAGO, lui.

 

 

  

On demande 20,000 ouvriers de |

termes
 

On demande vingt mille ouvriers de

CPR aura une excursion le 9 août
dans le Manitoba et l'Assimiboia. le!

* J901 ; les passagers payant $10 pour
i aller, sont ramenés pour $1#. Ren-i
1i
t
v

|

seignements complets au bureau des ii-
» Jets de Ja ville, 129, me St-Jacques

|

!

ferme pour la moisson et le battagçe |

I

i
f

|12-13-14

 

15,000 acres de blé en feu

 

New-York, 11 — Quinze mille acres de
bi¢ ont été détruits par le feu aux en-
virons de Great Bend (Kansas). Le
blé était fauehé depuis quelques jours et
mis en tas. un fumeur a eu l'impru-

; dence de jeter un cigare allumé sut l’un
des tas et tous les champs de blé, sur
une crande étendue, ont été la proie des
flagumes.

   

Nos Magasins sont

fermés à SIX heures

chaque soir, le Samedi

excepté . . . . ©

ailleurs.
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Gants pour Dames et Enfants à des Prix surprenants
Ce n'est pas uniquementl'ambition de dépasser le record de nas ventes de chaque jour, qui

nous porte à vous offrir continuellement des chances d'achat, que vous ne sauriez trouver
Inutile de vous répéter commentil se fait que nous puissions vous offrir des occasions

comme celles qui suivent, vous le savez.
Xi vous avez besoin pour vous ou vos enfants d'une paire de gants ou d'une paire de bas,

une chance exceptiennelle vous est offerte en ce moment, profitez-en.
Gants pour dames ct enfants — en coton, fil ou soie, valant de 15c à 65c ; Menottes pour

dames et enfants --- en coton, fil ou soie, valant jusqu'à 60c, seront offerts, durant notre grande
vente à rabais, en 4 lots différents :

 

RANAAARAAARRA

 

Lot No. 1

Valant I5e, ré- y
duits & I€3

   

Lot No. 3 Lot No. 3

Valant 25c, ré&- , Valant 45c, ré-
duits à 3 duits à

So too  

 

 

Lot No. 4
2 Valant 60c, ré-
SH duits à

    

 

PUIS

 

BAS en fil noir. avec barres de fantaisie, pour damcs. Prix
choix maintenant pour i 8 : :

BAS ajourés, en couleurs, pour enfa
pour o

FRERES
  

  

nta. Valeur réelle, 35¢. Votre choix maintenant

aso |
|
|-:= Bas pour Dames et Enfants -:-

réguliers, 65e et ve. Votre 256 |

15¢ |

Le Grand Magasin Départemental de l*Fet,

9 Noa. 1571 à 1589 RUE STE-CATHERINE !
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- FINANCE & COMMERCE
 

BAISSE ET LIQUIDATION
Le séance d'hier à la
Bourse locale a été

snimée et la baisse

active sur

SUR LE STREETET LE POWER
Qui ont reculé d'une façon no-

table. Le Paficique a été

faible ainsi que ie Riche-

fleu et le Toronto

Wal Streetaux abois
La déception de la speculatien au

sujet de la récolte du mais,

provoque une torte liguida-

tion. Londres faible

et terne

 

(Des bureaux du ‘Journal )

Jeudi, 11 jurilet.

Le Street. déià fameux, par plus d'un

exploit, à exéeuté encore aujourd’hui

un mouvement de passo-passe, dont il

est seul capable. Son action, toute pro-

fessionnelle, a pris, à un moment don-

né, un Caractère alarmant et la baisse,

qui se développa au début, eût-eile cou-

tinué, qu'une déroute aurait suivi en-

wafnant peut-être le reste du marché.
Mais il n'en a pas Été ainsi et pour

cause.

Déià hier. à l'issue de l-assemblée des

actionnaires de la compagnie. où l'élo-

quence à rebours de certains d'entre eux

mal avisés à réussi à provoquer des

scènes disgracieuses, pour ne pas dire
plus, hier, disons-nous, les experts

avaient diagnostiqué un trouble phygi-
que chez le ‘Street’ et prévu une liqui-

dation en règle pour œ matin, sur le

marché local. Certes, l'impasse valait

la peine qu'on se dégagedt et nombreux

étaient les spectateurs, qui se sont ren-

dus 2 la manceuvre ce matin.

Tout se passa d'abord comme il avait

été prévu.

A la première heure, le Street iut as-
sailh brutalement et perdit cinq points

nets à l'ouverture à 290. Privé de sup-
port, le cours s'affaissa davantage et.

en quelques ventes. tomba par étapes

rapides à 282. A ce moment. le titre

perdait 13 points nets sur hier, mais la

brèche ayant été jugée suffisante. le se

cours vint alors du dedans et 1! fut ef-

fectif. En effet, par un courant intn-

terrompu d'achats, le cours se releva

énergiquement à 287 et le point étant

tourné flotta de 267 à 286. clôturant

ferme a ce dernier Cours, soit 9 points

au-dessous du plus bas niveau d'hiec et

4 points au-dessus du plus bas niveau

de la journée. L'on peuldire ainsi que

eon extrême agilité a sauvé le ‘'<treet

d'une plus grande déconvenue, car la

liquidation redoutée fut du coup enrayée

et cette réaction ne saurait être que

temporaire.

Les mécontents se rendront compte.

en eifet, que leurs récriminations ne

sont pas fondées à l'endroit de la déci-

sion prise hier par les actionnaires de

Ja compagnie que leurs craintes sont

prématurées et que les directeurs ont

droit à plus de considération de la part
des actionnaires.

Le vent soufflait à la déception ce

matin, et la Montrei Heat Light and

Power a pris sa grosse part de la fai-

blesse générale En étroite sympatine

avec le Street’, qui se débattait à

deux pas, le Montreal Power à eu aus-

st ses convulsions. Ne ce côté. l'em-

barras vient, comme l'on sait, de ce

que le résultat des délibérations

consetl de ville, relativement à l'octroi

du contrat d'éclairage de la ville. a été

contraire aux préaisions. ou Mieux aux

cajauls de ia majorité des porteurs du | à
titre.

Ce n'est que partie

vrai. Mais ce

comme élément de baisse et cette ten-

dance a été accentuée par la faiblesse

du ‘Street’. Quoi qu'il en soit le dé
sappointement du marché s est  mani-

festé par’ une lassitude évidente. quia

été le point de départ de la réaction,

mais qui fut à la fin habilement et

heureusement combative, sans pertes

réellement sérieuses; Le cours perdit

4 1-4 à l'ouverture à 94, tomba A

91 3-4, se releva à 94, recula de nou-
veau à 892, remonta à 94, gagna un
point à 95 et clôtura finalement au
cours de début a 94 Près de 5,000
actions changbrent de mains pendant la
séance. En aucun temps les offres ont
été écrasantes et |chaque chute a eu

ses compensations, suus la poussée des

achats nombreux, qui se sont sucoédés.
Comme u3 «on pense le Richelieu

et Outario n'a pas su résister aux

coups de dioite et de gauche, qui

visaient évidemment le ‘Street

et le Power, mais, qui se trompant

d'adresse, ie touchèrent en passant. Le

cours perdit vite 2 1-4 sur hier, sur

quelques ventes de 118 à 117. L'on

continue à entretenir les plus grands

espoirs sur les résultats de la présente

saison de navagation et les tendances

du marché n'ont pas changé et res

teni encote otientées à la hausse dé-

finitsve. Cette lourdeur n'est donc qu'u-

ne affaire de sympathie et ce n'est que
par répercussion des mauvaises tendan-

ces des autres valeurs que cœlleci a
fléchi au-ourd'hui.

Le Toronto est fort indécis et inactif
à 100, perdant un autre point sur hier.

U n'y a pas que notre place qui voit

remise.

|

|

* à 14 1-2,
Tramway de Montréal, nouveau 15

de mauvais jours, et les infortunes des
marchés étranger: méritent notre com-

passion, d'autant plus que notre grand
titre de spéculation, le Pacifique Cana-

dien s’y trouve immédiatement intéres-

sé. Londres et New-York ont été furte-

ment éprouvés aujourd'hui et la dépres-
sion sur les marchés financiers et mo-

nétaires est générale. Le Pacifique per-
dit 2 points à Londres, autant à New-

York et à Montréal, où 1l s'inscrivit à
101 8-8, en clôture, après avoir frisé le

pair à 100 3-8. Le Twin City a été par

exception ferme à 93, grâce à l'excœl-

lente situation économique de la com-

paguie.

Le Dom. Coal a aussi été actif et

forme de 39 à 39 34.
 

Les cotes suivantes ont été spéciale -
ment cablées de Londres aujourd'hui, à
MM. L. J. Forget & Cie:
Grand Tronc : lre préf., 94; Ze, 78

14 ; 3e, 32 34.
Pacifique Canadien : 103.
Anaconda : 9.

BOURSE DE MONTREAL

MM. L. J. Forget st Cte, courtiers.1713
rue Notre-Dame. nous fournissent le rap-

àlglils
VALEURS i
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Pacifique Canadien...
Tramwaye U., Détroit... -
Duluth Com... .

Tram. Flec., Winnipez
sR'y, Montrosl eer

bo nvesu
lo

=—

Toronto ..…..--

Lo Halllax..........

2e chracer 5Twin Cee
si ¥ do préf.l.10

Cie Rich. & unt
Cable Commercial...
Télégraphe Montr'i....
Téléphone Bell.
wag, Montréal...
om. Iron 9   Do 0 pret, 5
Mont. HeatLightPower
Ruyaie Elert que ..

lLaureatide Pu Co. ra
Coton, Montréel....….-|

}

 
Do Dominion. ..
Do Can Coul. xd |
lo Marchands...... .....
Do _Montmorency

Can. Gen Elec. Lo.

MINES

WarEKagle .. .......... ...
Republic. ..... . .……….. 8
Payne...........…-
Muniresi Loudon
Viriue
North ter. ..- t
National salt... ........ |

» do pref.
Dominion Coal Com LL
Lom. CoslCosm préf.

.

f......o.o. LL
Inter. Cuæl Com ....... ... .. ......

Do do pref
{ Flem Coals Coke ....

BANQUES.

Ranque de Mon'réai.
do Uptario
du Muisons
du de Toronto
do BNA...
do des Marchands.

Horale …
do deiaN EE...
du dest ant delEat

 

 
  

   

vo de Québec. FE
ue Nationale...

 

 

 

DEBENTURES.

liom. Iron Steel .......
N W.lLand ... ….
Com.l'abie Coupon Hep, . .
Feoples Heat # Ligh: |. rene
Halting Eiestric fy ua | 1 :

+

 

sa 88

Land Greut ea | . BP
Lau. Coi. Cotton bds. _ .
Lom!inion Coal Bds | 2 ASP
Leurentide Fuip tm Le = Luce
1 éléphone Mel. Lt. Le -
National salt i eee eb 

 

Ventes de la matinée .
Pacifique Canadien © 25 à 101, 25 à

100 3-4, 75 à lou 1-2, 575 à 190 3-8,
306 à 106 1-2, 75 à 100 34, 75 à 100
1-2. 100 5 100 3-4, 540 à 101, 140 2a
101 3-8, 25 à 101 1-4, 275 à 101, 75 à
101 3-R.
Tramways de Muntréal : 25 à 296, 25

à 2569, 25 à 28K, 25 a 2R7, 25 à 286,
190 à 285, 25 À K4, 150 à 283. 256 à
262, 1060 A 282 1-4, BOO A 282 50 A
28%, 100 à 283 1-2, 100 à 28334, 650
a 283, 350 a 2821-2, 5h à
282 1-2. 275 à 2R3, 150 à 2R3, 100 à 246
1-2, 10 à 257, JuR à 256 1-2, 7 a 200,
278 à 267, 75 à 286 1-2, 25 à 246 #4,
50 à 266 1-2. 25 à 266 1-4, 50 à 286.
Mn. Power 2110 2a 94. IN à 93 3-3,

106 à 91 3-4, 50 à 92, 15 à 93 1-3. SO à
93%. 125 à 933-4, 200 à 94, 25 à 93
1-2, 25 à 92 3-4, 78 à 92, 100 à 2 1-2,
625 à 82. 56 à 93, 25 à 92 3-4. 100 à

du ! 92 7-R, 100 à 93, 100 à 84, 250 à 95,|
1560 à 94.
Tramways de Toronto -

75 à 1uk, 200 à 149

28K
Richelieu et Ontario * 150 à 118. 160

3} est | à 117 1-2, 25 à 117 1-4, 175 à 117. 25
retard a été invoqué :ra 117 1-4, 25 à 117

Tramway d'Halifax . 56 à 95
Banque d Hochalaga * 50 à 135.
Republic * 500 à 5
Do Cotton 25 à 75.
Do Steel Bands * 1000 à 56 1-2.
Banque du Commerce 15 & 135 3-4.
Coton des Marchands : 15 à 114.
Do Coal Com 75 à 39 1-2, 75 à 38,

25 à 4K 1-2. 25 à 39, 160 à 39 34.
Do Coal Bonds - 3000 à 110 1-2
Twin City 1006 2 91, 50 a 92

BOURSE DE IONDRES
 

Londres, 11—I."argent a été en me:l-
leure demande aujourd'hui, mais quel-
aue peu déprimé, par suite du paiement
de 5 millions, en versements de conso-
hdés. Les escomptes ont été faciles.

Il n'y a eu aucun changement notable
à la Bourse aurourd'hui

 

Sur tnute la ligne les cours ont été
décidénent faibles. La dix-neuvième
journée de la liquidatinn, l'absence d'af-
faires, la dépression des valeurs améri-
Caines et les craintes du marché moné-
Laire, ont été les facteurs à la baisse
bien que re sentiment soit en grande
partie attribué aux difficultés finane:à-
res d'Allemagne. [es consolidés ont été
faibles et les |chemins de fer domesti-
ques ont été irréguliers. Ceux de l'Ouest
sont trmbés à pit. L'événement de la
Journce a été une lourde chute des va-
eurs américaines. Débutant ternes. en
sympathie avec N.  Y. elle restèrent
d'abord tranquilles, mais la baisse re-
commença, surtout sur l'Atchison. le
B. &O le St. Paul. le Louisville,
Union Pacific et Missouri, et après de
fortes fluctuations les cours clôturèrent
irréguliers. Les Grand-Tronc ont été ter-
nes. Les valeurs caîres n'ont pas été
supportées.
Sur la rue les valeurs américaines se

raffermirent ea général.

BOUMSK UK NEW-YORK

New-York, 11.—Le marché ds Wall

283, 160 à !

Street a eu une nouvelle crise nerveuse
aujourd'hui et à lait des pertes séneu-
ses, Considérée à un point de vue gé-
néral la liquidation a été faite par de
forts spéculateurs, qui avaient accumu-
16 des valeurs et qui avaient persisté à
les garder, dans l'espoir de s en ‘léfaire
avec profits, grave à la demande, qui
se révêle avec la mu-juillet. Que des Cir-
constances imprévues alent découragé ce
courant d'achat et même suscité la ven
te, c'est évident aujourd'hui. Mais la
cause prédominante de cet état de cho-
ses est l’hésitation des banques de New-
York, d'alimenter un mouvement spécu-
latif, h cette époque, en vue des exigen-
ces et des besoins, qui se feront sentir
de bonne heure cet automne sur le mar-
ché monétaire.
Le mouvement du marché au mais

lui-même a donné l'impression que la
situation de la récolte avait id es-
comptée à sa pleine mesure sur le mar-
ché aux valeurs. Ceci fait croire que
la liquidation actuelle pourrait bien
avoir trouvé là son point de départ.
On a fait circuler des rapports sensa-

tionnels d’une conférence orageuse
qui aurait eu lieu entre les principaux
Capitalisies du Northern Pacific.
La liquidation épuisa sa force  pen-

dant la première heure. alors que cinq
cent mille actions furent jetées sur le
marché Une réaction se fit alors et
les cours se rétablirent à peu près
au niveau d'hier. Les bonnes a.svust -
tions ne se imaintinrent pas cœpeneant,
et la clôture se Nit indécise et irréguli-
ère, en baisse sur plusieurs points.

 

Les cours étaient faibles à l'ouverture
comme suit:
Amalgamated Copper,

chison, 77 à 1-2;
177 1-2; At-

do, pret , 100 1-2 ;
Anaconda, 45 1-8; Brooklyn Transit.
7 1-2; Ené, 38: do, ler, pret,

67 1-2, Louisville, 103 7-8; Missouri
Pacific, 103 14; Ontario and West-
ern. 32: Pennsylvania, 1451-2; Rea-
ding. 41, do, ler pref, 78; Saint-
Paul, 161, Sucre, 138 5-8; South-
ern, 30, do, pref, R4 1-2, Southern
Pacific. 52 à 1-4, Union Pacific, 49
1-2, U.-S. Steel, 43 à 1-2, do préf.,
933-4, WU, 91-8 Manhattan, 177
12.

 

M. C. D. Monk, gurant de J. S. Bache
& Cie, de New-York, nous fouratt le rap-
port suivant :
 

 

 

> 12 >» -

3 | 2 E 2
VALEURS ° = =

10 juitlet | 11 Julliet

Cwm10le
AEgeoo de 1 3418 10 1383 - 18
De do pref. Se eee

Anaconda Mining Co. #6 H, 54 | st

.

A Top & St.Fe. all pd . ow ow
Do do pret. q by 00 ’ w

hio NR wi ww
De do prer!-..- - .

Brooklyn Rapid Trans!
Canadien l’acifie ...…..’
Canuds southern... |

wi TI
153 lug tol!

Chea &Ohlo...... RE ol

  

   

ar
Chie Mii.

Leo Pref...,
Consclidated tisa NY.
Colorado Fuel & Iron.
Cleveland C C.& 4t. IL
Leiaware a Hadaon .; ++" -e
Denver & Kio draud pee DE
À do pref. ,..……. +.

Duiath 8 Shore & Ati.
Lo do pre

General Electric. ... .
Glucose com xd
Ml. Central

ace
zie par
wl | 100

Cay eng
Lely asl
cy 2}

  

 
 

25 à 109, 25

| New-York Central.

 

  
  

Jersey central... JLau.been
Kauss & [exas prof.
lake Erie & Westorn
Louisviile & Nastiville ue 5

1
Mantiatian Elevated
Misour! Pacific
Metropolitan Trac .,.. 173
National Jead Co... ... Co eee a

; profxé .......….-sc0000 een
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ActualitesFinancieres
Londres, 11.—Consolidés au comptant

 

82 5-5, 1dem. à terme, 92 11-16, -
conda, 9; Atchison, 77 1-4, ao,
101 1-2, B. & QO, 451-2, Chicago,
Great Western, 221-2, Saint-Paul.
163, Denver et Rio Grande, 46 1-4 ;
do, pref... 94, Krié, 37 3-4: 1er pret,
88 1-2, do, 2¢ pref, 55, Hlinois Cen-
tral, 15; Lowsville, 105 1-4, Missour:
Kansas, et Texas, 27 1-4; do, pref, 53,

155 1-2, Norfolk
et Western, 48 3-4, do, pref, 90 1-2.
Northern Pacific, pref., 96; Ontario et
Western, 32 1-2, Pennsyivania, 73 34,
Reading. 20 5-8, do, pret, 85 3-4,
Southern Pacific, 52, U.P., 100 1-2: do
pref, 841-2; U.S. Steel, 431-4, do
pref.. 9853-4. Wabash, 19, do. pref,
39 1-2; Canadian Pacific, 108 1-4; Che-
sapeake, et Ohio, 45 1-2.
Quatre Espagnol 683-4.

 

Londres, 11. —Argent lingot, tranquil-
le, 26 15-16d de l'once.
Le taux d'escompte sur les billets à

courte échéance est de 2 1-4 à 2 1-2
pour cent, sur les billets à 3 mois 3
7-16 9 2-18 de l'once.

Imndres, 11— L'état hebdomadaire de
 

la Banque d'Angleterre, accuse les
changements suivants.
Réserve, augmentation - . ... £ 20,000
Circulation, diminution . .…. 306,000
Espèces, diminution . …. 285,666
Autres garanties, diminu -
TON L..... vocvos vromee vacces veuves 7,568,000

Autres dépôts, aumiuution 4,462,000
Depots publics, diminution 1,137,000
Billets en réserve, diminu —
tion … . 1 Le 4 Le 72,000

Garanties du gouvernement. 2,493,000
La proporuon de la réserve de la

Banque d'Angleterre à son pasmif, est
de 47 67 pour cent la wemaine dernid
re elle était de 4296 pour cent
Le taux d'escompic reste à 3 pour

cent.

New-York, 11— Argent A demande
soutenu 3 à € pour cent, dernier prêt,
8 pour cnt.
Premier papier de commerce, 4 à 4

1-3 pour cent.
Change sterling. faible à 48738 à

et à 4.84 34 à 74 à oixan -
. jours.  

Billets de commerce, 4.64 à 1-4.
‘Taux affichés, 4 86 à 4.88 1-3.
Argent lingot, 68 3-8.
Piastres mexicaines, 46 34.
Garanties du gouvernement, faibles.

Les recettes de la Compagnie du Pa-
ciliqueCanadien, éu le wT juillet,
on ù

 

1901 § 599,000
1900 575,000

Augmentation $ 34,000

GRAINS ET FARINES

A Liverpool le blé sur place a
clôturé calme et les futurs soutenue :
Sept. 5s 45-8 d; déc. 5s 51-23 d. Le
Maïs sur plece est ferme à 45 3 1-4 d.,
pour le nouveau et 4s 31-2 d pour lo
vieux.
Les futurs out clôturé fermes. Juil-

let nominal, Sept. 4s 358d; oct., 4s
31-8 d.
A Londres le marché a été tranquil-

le, et les prix soutenus : Walla Walla
puilles, 38s 1 1-2d; La Plata, de passa-
ge 28s 11-2d; le maïs en chargement
198 3d.
A Paris le blé est 2 la baisse pen-

dant 5c. à 30.30 sur juillet, et 21.10
sur septembre.
A New-York, le marché est à Ja

hausse et fort, par suite des déductions
favorables, tirées du rapport du gou-
vernement sur la récoite.
Le blé a clôturé ferme à 5-8 à 3-4c en

hausse : Juillet 71 3-8 ; sept, 71, oct
71 3-8. 16
La mais à gagné 2 1-8 en clôture:

juillet 53 7-8, sept. 54 1-2, Oct. 54 1-2,
déc. 54 3-8.
L'avoine est ferme à la hausse.

A MONTREAL

La demande est forte pour l'avoine
sur le marché local et les prix sont à la
hausse. Les pois sont fermes. Le ton
général du marché est bon, mais le vo-
lume d'affaires est très restreint.
Nous cotons blé du printemps No 1,

74c k flot, blé blanc d'Ontario, 72c et
le roux No 2, 72c. Les pois 79c. Le
sarrasin, 59c. Le seigle, 38. L'orge
No !, 50 1-3 à 51c.
L'avoine No 1 36c. et le No 2, 35 1-3

à 3-4.
Le marché aux farines est tranquille,

mais les prix sont fermes.
Nous cotons :
Les patentes du printemps, $4.20 les

patentes d'hiver, $3.75 à $4.00: straigh
rollers, 34 25 à $3.40 ; en sacs, 81.60 à
£1 65, fortes de houlangers, $4.00.
Le son est à la baisse.
Nous cotons le son du Mamtoba, en

sacs, $13.50 a $14.00, celui d'Ontano,
en gremer, $13.00 à $13.50.

 

Les arrivages de grains à
aurourd'hui unt été :

C. P. R. G. T. R. Canal

Montréal

 

Blé. 199 382
Mais... … 0... 70.354
Pois LLL 11,455
Avoind © … ee 36.500
Farine 4,767 14.185 250

A TORONTO

Le blé est inactif et faible. Les ex-
portateurs cotent le blé blanc ou roux
fiôc., mais les détenteurs en demandent
62c. Le blé du printemps No | est coté
63c. est , les blé du Manitoba No ! dur,
7xc , moulu en transit. L'orge est 1nac-
tive et en baisse ; Je No 3 est coté 41c.
est. Le mais est plus ferme. Le cana-
dien est coté 41c, ouest, et 46c. livré
au chemin de fer. L'avoine blanche est
soutenue à 3lc est, et la qualité No 2
3he. ouest. Les pois sont rares et fer-
mes à 69c. et 70c.

 

A CHICAGO
 

A Chicago les grains sont actifs et à
la hausse. Le mais de septembre a clô-
turé 1 5-8 à 1 3-4c. en hausse et l'avoi-
ne 5-8c. Le blé a été ferme en sympa-
libéraux devaient insister pour que le
Be page
thie avec la mais et l'avoine et sept. a
gagné 5-8c.
Les principales valeurs ont clôturé

comme suit -
Blé : juillet, 64 1-2 à 5-8, sept. 65

3-5 déc. 67 3-8.
Mais : juillet, 49 1-2, sept. 51 3-8 à
-2, déc. 51.
Avoine : juillet, 31 ; sept. 3134;

mai, 34 5-8. :
Lard : juillet. S14.25 , sept, 814 45.
Saindoux . juillet, $R.60 , sepu. S8 67

1-2; oct. $8 R7 1.2,
Côtes - juillet. 87.90 ; sept. $8.12 1-2,

oct. $7.97 1-2.

BEURRE ET FROMAGE
 

T1 est arrivé aujourd'hui 5.060 colis de
beurre. Le marché local est medéré-
ment actif et ferme, grâce a la rareté
des véritables produits de choix. Les
prix varient de 19 1-2 à 19 3-4c.
Le marché an fromage est tranquille

et les prix fermes, mais sans change
ment. Le fromage de Québec se vend à
9 3-80. et celui d'Ontario, à 9 i-4c. Li-
verpool est soutenu à 15s et 46s. I]
est arrivé aujourd'hui 24,887 holtes de
fromage.

LE FOIN

Le marché Incal est modérément actif
et les prix sont faciles.
Nous cotors. No 1, $I0.50 à $11.00;

No 2, 89.50 à $10.50; mêlé de trèfie,
$8.50 à $0.50, par lots de chars.

PRODUITS DE LA FERVE
 

Le marché aux œufs ne présente au-
cun changement notable et les œufs mi-
rés comn®ndent encore 11 1-2c. Il est
arrivé aujourd'hui 475 caisses.
Le marché aux patates est calme et

les prix sont faciles. les patates nou-
velles se vendent maintenant $1.50 la
poche de 90 livres. Les vieilles patates
sont à la baisse et se vendent 45 cents
aux cnmmerçants. Île miel est rare et
se détaille de 9 à 10c la livre.

SUCRE

Jondres, 11—Sucre de betterave, juil-
Jet, 9 | 1-28.
New-York, 11—Sucre brut soutenu,

bon de raffinerie 3 9-18; centrifugal 4
3-16, sucre de melasse 3 5-16, sucre raf-
finé soutenu.

LA RECOLTE AUX ETATS-UNIS

LE GOUVERNEMENT DE WASHING-
TON COMPTE SUR UNE FORTE

RECOLTE DE BLE

Washington, 11. — Le département de
l'Agriculture vient de publier certaines
statistiques se rapportant aux dernières
semailles. Elles nous apprennent que
l'étendue des terres enseinencées est de
400,000 acres de Moins que l'an der-
nier, ou 5 r cent. L'apparence du
rendement de ia récolte qui était, l'an
dernier, de 89 5 est, cette année, de
85.3 et il n'est que de 885 compard
avec l'année 1898 et 90.3 aves les dix
fetnitres années.  

La récolte du blé d'automne s'est con-
aidérablement améliorée durant le mois
de juin ; elle promet 86.5 contre 87.8
avant le mou de juin et 88.8 l'an dec-
nier. Elle ssera de beaucoup la
mayenne des 16 dernières années qui n'a
été que de 80.2. Nous devons
dant faire exception pour la Peansylva-
nie, l'Ohio et le Maryland. Dans ces
trois Etats, l'apparence du rendement
à diminué de 3.3 et 5 points.
L'amélioration a Clé plus sensible

pour le blé du printemps dont la con-
dition s'est améliorée dans une propor-
tion de 93.0 à 95.6contre 55.2 en 1900,
91.7 en 1899 et une moyenne de 85.6
pendant les 10 dernières années.
La condition des biés d'automne et

du printemps réunis était le ler juillet
doo contre 69.8 en 1900 et 76.3 en
1809.
Les cultivateurs ont encore en mains

31,000,000 minots de hlé ou 5.85 pour
cents de la récolte de 1900.
Ljapparence de la récolte d'avoine est

de 83.7 contre 85.3 il a un mois, 85.5
l’an dernier 90.0 en 1890 et 87.7 dans les
1M dernières années.
L'apparence de la récoite de l'orge est

de 91.3 contre 91.0 il y à un mois, 76.3
l'an dernier, 93.0 en 1899 et 87.1 dans
les 10 dernières années.
L'apparence de la récolte du <igle

d'automne est de 93.6 contre 59.6 en
1900, B3.3 en 1899 ét 87.1 dans les 10
dernières années. Celle du seigle du prin-
temps est de 93.3 contre 89.7 l'an der-
nier, 89.7 en 1899 et 87 3 dans les dix
dernières années.
L'étendue de la terre en culture de
omines de terre est de 60,000 acres ou
2 pour cent. L'apparence de cette cul-

ture était le ler juillet de 87.4 contre
93.1 dans les 10 dernières années.
Les rapports de l'apparence de la ré

colte des pommes de terre douces sont
plutôt défavorables.

 

VALEURS MINIERES
 

Le rapport suivant nous est foural
M DeBlois Thibaudeau. courtier en
nes, 5Y rue St Sulpice. Tél. Main 5838.
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VENTES DE L'AVANT-MIDI

 

Montreal-Oregon, 10600 à 7 1.3.
Virtue, 1000 h 7,
Republic, 500 à 5.
Payne, 500 à 16.

A TORONTO
—

Toronto, 11.—Ventes de l'avant-midi.
Payne, 500 à 15.
Rambier, 1000, 1000 à 35.
Golden Star, 1000 à 6 3-4.

War Eagle, 3000 à 16.

COURRIER OÙ TRAVAIL
—

La grève des ouvriers du
syndicat de l'acier ne
sera probablement

pas régléa wl

Deux agitateurs sont condamnés
pour mépris de cour
 

tes cantonniers deviennent turbulents
 

La conférence tenue hier à Pittsburg
(Pa.), entre les représentants de l'A-
merican Sheet Steel Company et de
l'American Steel Hoop Company et le
conité exécutif de l'Amalgamated As-
sociation a été ajournée à aujourd'hui,
sans qu'on en soit arrivé à un règle-
ment. Le président Shaffer n’a pas
voulu desserrer les dents, quand il a
été interrogé au sortir de la séance.
Tous ceux qui ont pris part à la Con-
férence sont également muets.
On annonce de source autorisée que

le syndicat de l'acier est prêt à signer
l'échelle de salaires préparée par l'A-
malgamated Association et rendre les
salaires uniformes dans toutes les uni-
nes du combine , mais les officiers re-
fusent de mettre de l'Union les rusinez
qui n'en sont pas depuis des années.

11 paraît que l'Amalgamated refusera
d'accepter ce compromis.

DEUX AGITATEURS OUVRIERS
SONT CONDAMNES A LA
PRISON POU is,MEPRIS

E

 

 

Devant la cour de comté, à York,
‘Pa ), le juge Stewart a condamné,
hier. trois officiers de l'Union des Mou-
leurs en fer, pour méprin de cour. Ce
sont (eorge W. Test, Joho P. Frey et
Howard Wilner. Ils étaient accusés
d'avoir violé l'injonction de la cour dé-
fendant aux grévistes d'essayer de gêner |.
le travail à la York Manufacturing Co,
en leur qualité de chefs de la grève.
Test et Frey ont été condamnés cha-

cun à une amende de $250 et les frais
ou à un emprisonnement de trente
jours. Quant à Wilner, il s'en est re
tiré avec une amende de $35. Test et
Frey n’ont pu payer l'amende et 1s
ont êté envoyés en prison.

LES CANTONNIERS EN GREVE DU
PACIFIQUE DEVIENNENT TUR-

BULENTS EN CERTAINS
ENDROITS

M McNicoll, le gérant al du Pa-
cifique Canadien, est parti, hier matin,
pour faire une tournée d'inspection dans
‘Ouest. TI n'ent déclaré toujours très

satisfait de la tournure que prennent les
choses. I! à nié la nouvelle mise en
circulation par le comité de la grève,
allant à dire qu'il avait eu une entre
vue avec une députation des employés
de chemins de fer de l'Ouest afin de ré-
gler la grève. ‘Ces nouvelles wont mi-  

——

PAR VALTER M. KEARNS

YENTE D'ASSUREURS
Ferblane Endommagé

too Boites ‘“Electo’’ 20 x 238
I. X Marqué [M.] M.

Ex. Su. *LYCI A."
fleront vendues par vacan au

Hanger de ix Elder-Dempster Co,
Bristol Line

Pour le compte des 1ntéressss,

VENDREDI, LE 12 JUILLET,
A 3 heyros P.M.

WALTER M0. KEARNS, Encanteur.
13-3

 

 

Vente par les Assurances

TOILE DE JUTE!
Ex 8.8. “ MARINA"

37 Ballots « Dyndee Heshins”
grossier, sans fini, légèrement

endomniagés par l’eau

seront vendus par encan public, pour
le compte des intéressés, au

No. 1828 Rue Notre-Dame

SAMEDI, 13 JUILLET
VENTE A MIDI

WALTER M. KEARNS,

Evoanteur.

VENTE D'ASSUREURS

Sucre Endommagé!
1,000 SACS DE

Sucre Granulé
de différentes
marques et grandeurs

Ex 8.8. "NORTHMAN"
seront vendus par encan public, pour
le compte des intéressés, sur le Q TAI,
en FACE de 1a DOUANE,

Lundi, le 15 Juillet
A 8 HEURES P.M.

WALTER M. KEARNS,
173 Encanteur.

 

176-8
 

 —

ses en circulation dans le but de faire
prendre courage aux grévistes'', a-t-il
dit.
M. McNacoli contredit également la

nouvelle donnée par le président Wilson
disant que 17 équipes qui étarent re-
tournées à l’nuvrage, se sont de nou-
veau mises en grève. Le surintendant
Timmerman a télégraphié que cœs Tap-
ports sont dénués de toute vérité.
On dit que les grévistes tiennent fer-

me au Manitoba et 2 laColombie An-
glaise.
En certains endroits, les grévistes ont

eu recours à la violence.
A une certaine place, les cantonniers

se sont emparés des chars de la compa-
gnie et on n'a pu les en déloger. La
pouce montée sera appelée pour rétablir
‘ordre et protéger les propriétés de la
compagnie. À un autre endroit, les can-
tonniers en grève ont assailli à coups
de pierres un char ou se trouvait un su-
rintendant de là voie et une équipe.
Plusieurs personnes ont été légèrement
blessées.
À la Pointe-Claire, mercredi, les can-

tonniers ont élé attaqués à coups de
pierre au moment où Un Convoi passait
À toute vitesse. Personne n’a été bles-
sé; mais les Cantonniers sont si ef-
frayés qu'ils ne veulent pas retourner à
d'ouvrage, s! la compagnie ne prend des
mesures energiques pour empêcher la ré-
pétition de semblabres scènes.

LES CORDONNIERS RESTERONT
AFFILIES A, L'INTERNATIO-

A

Les Cordonniers de la Fratermté Lo-
cal 266 Internationale à leur assemblée
tenue Je 10 courant 3 la salle St-Joseph
ont adopté la résolution suivante: ‘Que
les membres de ce local ayant décidé de
demeurer dans l'Internaticnal, ne peu-
vent d'après les règles de la constitu-
tion faire aucun changement dans leur
mode d'arbitrage. En conséquence, ils dé-
ciarent n'avoir rien à faire avec ie mode
d'arbitrage présenté par l'Association
des Manufacturiers.
Le local demandera aussi à son cun-

seil conjoint de Montréal No 17 de faire
imprimer une circulaire pour être distri-
buée à tous Jes marchanda-détailleurs,
jeur demandant de bien vouloir donner
leurs ordres aux manufacturiers se ser-
vant du *“label’- ou sinon les cuvriers
leur retireront leur patronage.

LES CHARPENTIERS-MENUISIERS
L'Association des Charpentiers-Menu1-

siers, à sa dernière assemblée régulière,
à initié plusieurs nouveaux membres.
Une grande assemblée publique aura licu
sous les auspices de l'Union, ma di
soir, le 316 du courant, à la salle de
}'Etiquette Bleue, angle des rues St-
Laurent et Dorchester. On a décidé de
laisser le prix d'entrée au même taux
pour le mois de juillet. Aux menuisiers
qui veulent faire partie de l'union d'en
profiter.

PETITES NOTES

Les pêcheurs grève, à Vancouver,
ont décidé de laisser les pêcheurs japo-
nais en paix, jusqu'à ce gue toutes les
loges de l'association se soient cuncer-
tées pour décider de la conduite à te-
nir.
A Ottawa, les entrepreneurs soutien-

nent la jutte contre Jes charpentiers.
Ils offrent $2 par jour aux ouvriers,
pourvu qu'ils aient le droit d'employer
qui ils voudront. L'Union ne veut pas
souscrire à cette entente, parce qu'elle
en trouve les termes trop vagues.

Une trentaine de délégués de l'Union
Internationale des ouxriers employés
dans l'industrie de la fabrication dex
potles, venant du Canade et des Ftats-
Unis, sont actuellement en convention,
à Hamilton.
L'Union Internationale compte main-

tenant 1800 membres, qui se repartis-
sent entre 45 unions locales.

Tous les efforts tentés par R. M.
Easley, secrétaire de la National Civic
Federation pour régler par arbitrage la
grève des machinistes de New-York, ont
échoué. Les grévistes aunt découragés et
retournent à l'ouvrage, quand ils le
peuvent, sans avoir obtenu aucune Cun-
cession.

——>emet}pramenmrnntse

Comme au cirque

F1 y a autant d'attractions au pro-
gramme de dimanche au Parc Sohmer,
u'au cirque, 11 y a de tout acrobates,
ongleurs, chanteurs, danseurs, presti-
digitateurs, chèvres savantes, etc.  

QU ALLEZ-VOUS ?
Pies cndots £% vols ei

PiYork, à 5.25 houtes a.m.uf Ne A
Pour Toronto et Chicago, à 8.56 heume@
m
our Portland et Boston, à 9% houses a

Pour Valleyficid, à 9.25 heures am
P Vancouver, à 9.30 a.m.
Pout Uttaws, à 9.56 a.m. of 4.10 beureg
1m.
Pour Newport et Sherbrooks, b 4.30

ures p.m.
Pour Valleyfield, à 5.10 hrs. p.m.
Pour Ottawa, à 6.25 hrs. p--
Pour New-York, 7 hrs. p.m.
Four Reston, A 8 hrs. p.m.
Pour Halifax, à 8.30 p.m.
Pour Toronto et Chicago, à 10 hrs. p.m
Pour St. Paul Mina , 10.65 hrs. p.m.
Dimanches aeulement:
Train pour Valleyfield, & 0.45 hrs. a.
Train pour Plantagenet, à 10 hrs a.m.

Les convois quittent la gare Bomaventes:
re, tous les jours, daus l'ordre suivant:
Fonvai de l'Intercolunial, pour Québec, M

. rs. ain.
Convoi du Grand-Tronc, pour Toronto, M

7.40 brs. a.m.
serre du Grand-Trote, pour Ottaws, N

rs. a.m.
Convoi du Grand-Trone, pour Québec off

Vortland, A 8 hrs. a.m, .
Convoi du Delaware e¢ Hudson, pout

New-York, k 7.20 heures a.m., exc le
dimagche.
Convoi du Central Vermont, pour

York, à 8.40 heures, a.m. ;
Consoi de l'Intercolonia! Limited, peut

Chicago, à 9 hrs. a.m.
Convoi du Canada-Atlantique, pour Ot

tawa, à 9.15 hrs. a.m.
dimanches seulement:

Convol pour Brockville A 9.830 hrs, od
pour Sorel, à 9.45 hrx,

Express de l'Intercolonial, pour Halle
fax, à 13.01 hrs. p.im.
Express du (irand-Trone, pour Québec et

Sherbrooke, à 4 brs. p.m., ex je dt
manche.
Express du Canada-Atlantique, pour Ote

tawa, A 4.10 hrs. p.m.
Express de l'Intereolonial, pour Nicolet,

à 4.30 lus. pm. i
Express du Canada-Atlantique, pour Ot-'

tawa, A 5.45. p.m. *
Express du Central Vermont, pour New-
York, à 6.50 hrs. p.m. ;

Nowe

!
Express du Delaware et Hudsor, pous

New-York, & 7 hrs. p.m.
Express de l'Intercolonial, Tr Petite

Métis, tous lex mardis, vendredis et sang
dis, à 7.45 hrs. p.m.
Express du Grand-Trone, pour Toronto,

à 8 hrs. p.m.
Express du Grand-Tronc, pour Québec off

Portland, à 8.90 hrs. p.m.
Express du Central-Vermont, pour Bos-

ton et New-York, A 9 hrs. p.m.
Express du Grand-Tronc, pour Chicago,

A 10,30 hrs. p.m.
Express de l'intercolonial, pour Quéled

et Campbelton, A 11.30 hrs. p.m.
 

Les trains quittent la tous
les jours, dans l'ordre vant:
Convoi pour Ottaws, A 8.20 hrs. a.v.g

exceptd le dimanche. \
Convoi, pour Québec, à 8.30 hra ay

excepté le dimanche.
Convoi pour Stc-Agathe, à 9 hrs. amd

excepté le dimanche. ;
Convoi pour Labelle, tous les mardis et

jeudis, à # hrs. a.m. *
Convoi pour Joliette, le dimanche seules

ment, à 9 hrs. a.m.
Contoi pour Labeile, le samedi seulement

à 1,25 hrs. p.m.
Convoi pour St-Jérôme, le samedi seules

ment, à 1.45 hts. p.m.
r Joliette, le samedi seules

are Viger,

Convoi
ment, à 155 hre. p.m.
Convoi pour Québec, à 2.30 brs. p.m. exe

cepté le dimanche. i
anvoi pour Québec, à 3.30 hrs. p.m. la

dimanche seulement.
Convoi pour Joltette et Trois-Rivières,

6 hrs. p.n. excepté le dimanche.
| Convoi pour Québec, à 11 hrs. p.m. tous
es jours. )
Contnl pour Ottawa et St-Lin, A 5.48 pd

m., excepté ls dimanche.

—————TTT

VIGILANCE ETERNELLE
ET.

Sureté.

Les voûtes de ia MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY!
ay no. 1707, rue Notre Dame, sont les

plus grandes, les plus fortes et led
mieux gardées qu'il y ait en Canada. |

Les VOLEURStoujours a l'œuvre. {
Les FEUX fréquents.
Placez votro vaisselle d'argent, vod

bijoux, vos documents importants, eta.;

dans les voûtes de cette compagnie e
ils seront en Sureté,

Inspection solicitée. Prix raison
nables.

Accès de 93.30 à 5.30.

Téléphone Main, 1872.
George Hague .. président; 1'Donoes

Lo, Forget. ceprésident, wu

À. M. CRONBIE. Béraat,
+ nmemeenned]

M. Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES,
16, St-Sacrement,

Tel. Bell Main.2600 |MONTREAL{
123-0. À

J.S.BACHE & CI
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montréal

€. D. MONK, Cerant,

Bursan Principal, 68 Exchange PI, K.-T, |
Membres de Ia Hourse du Coton et du Café

New-Yurk, de in Chambre de Commerce
Chicago, cet I arses de Chicago es de Philge
aciphis. ;

pports ot cows de ia Boures dus

 

 

 

du coton ot des grains savoyés gratullement
sur demande’

FILTELEGRAPRIQUE PRIVE« DIR
vi-n

- nag my, 

Un voi de bijoux
 

Paris, 12— La résidence de John M
re, banquier américain, No 1rue à
Longchamps, a été visitée par des vo-
leurs qui ont emporté pour 60,000 1
de bijoux. ’
Les voleurs sont entrés par une À

nêtre ouverte du rez-de-chaussée, es)
l'absence de la famille et pendant q
les domestiques dinaient.
Parmi lene bijoux, qui ont été ris

dans la chambre à coucher de Nine
trouve un collier de perles

diamants.
Munræ, se
et de
Les voleurs connaissaient évidem —

ment les habitudes de la famille et ile
savaient nl se trouvaient les bijoux.
On n'a pas pu retrouver la trace ded

voleurs.
—————t——a—

Programme extra

Si Vous voulez jouir d'un beau rap
tacle, allez dimanche prochain au |
Sunt, c'eat le meilleur, le plus com-
plet et le lus varié de tous les prod
grammes, depen des anntes.
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NS MUSICIENS

Les examens des élèves du Conserva-
toire de Musique de Montréal, 938 et
$40 rue Dorchester, sous la direction de
M. C.E. Seifert, ont donné le résultat
suivant:

Pour le piano, 1ère classe—Mlles
Ruth Robertson, de hateauguay Basin;
Carmen ‘Thouret, de Montréal-ouest ;
Grace Snowdon, Côte St-Luc, Lilian

de Burlington; lowa; Agnès Roe
top, Eleanor Robertson, de Châ -

teauguay Basin, Marguerite Mclea,
Agnès Quain, Marion Vaugh, Florence
Phelan, Gertrude Robinson, Catherine
H. Heagerty, lda Phelan, Muriza DPa-
in, Mme E. Boylan, M. G. Grutchlow,
ra Harvey, May McNicol, A. M. J.

Doying, tous de Montréal, MM. ‘Théo-
dore Gnaedinger, de Kensington, El.
bridge Rand, Chs Rand, de Burlington,
lowa.
Piano, 2e classe.—Mlles Pearl

wright, Iris Mudge, Mary Johnstone
M. W. Bourguignon, tous de Montréal;
Ruby Martin, d'Outremont.
Pianu, 3e classe—Mlles Lyndia Con-

way, Muriel Butler, Verena Mudge, Mm
J. Casey, Belle Bryston, Laura Rien-
deau, Vitaline Brunet, tous de Mont-
réal; Ethel Galbraith, Helen C. Mc
Nichol, de Westmount; Minnie Martin,
d'Outremont, Nanon Thouret, de Mont-
réal-ouest: Muriel Monk, de Rockburn;
Florence Crabtree, de Joliette.
Piano, 4e classe—Miie Ethel McDer-

mott. Montréal.
Violon, classe élémentaire: —MIle Ma-

bel Phelan, de Montréal.
Violon, lère classe —MIies Lilian

Rand, Burlington, Iowa, Linda Snow-
don, Côte St-Luc, Jennie Galbraith,
Westmount; Henrietta Gnaedinger, Ken-
sington, Eleanor Robertson, de Châ -
teauguay Basin, Florence Martin, Isa-
bel Dowling, Frederica Trenholme, de
Montréal-Ouest, MM. Eric Wainwright,
Barclay McPherson, Douglass Bowie,
Alfred Blancheri, tous de Montréal;
Aleck McNicoll, de Westmount; Elbrid-
ge Rand, de Burlington.
Violon, 2e classe.—Mlles Fmily McNi-

col, de Westmount: Muriel Monk,
de Rockburn; Mary Johnstone, Dell
Bryson et Dolly Lucas, toutes de Mon-

Violon, 3e classe. — M. Robert Bry-
son, de Montréal.
Violoncelle,lbre classe.—M. Chs. Rand

de Burlington, Jowa.
Département du chant, 1ère classe. —

Mile Florence Crabtree.
Théorie—lère classe, Mlies Margue-

rite McLea, Pearl Wainright, Gertru-
de Robinson, Ida Phelan, Agnes Qua-
in, Florence Phelan, Florence Martin,
A. M. J Doying, M. Crutchlow, Ro-
bert Bryson, tous de Montréal, Mlle
Lilian Rand, MM. Charles Rand, El-
bridge Rand. de Burlington, Towa.
Théorie.2ème classe.—Mliles Marion,

Waugh, Belle Bryson, Lyndia Conway,
Mary Johnstone, Mme J. Casey, M.
Eric Wainright, tous de Montréal, Mlle
Ruby Martin, d'Outremont.
Théorie, 3ème classe—Mlles Iris Mud-

ge, Verena Mudge, Laura Riendeau,
tous de Montréal; Minnie Martin,
d'Outremont, et Muriel Monk, de Rock-
burn.
Harraonie, 1ère classe—Miles  Fthel

McDermott, Vitaline Brunet, de Mont-
réal; Florence Crabtree, de Joliette
Nanton Thouret, de Montréal; Ida Pa-
tenaude, de Cariboo, C. A, Mary E
McLaren, de Smuth' Falls, M.Eugène
Schneider, he Montréal.
Le prix d'harmonie a été rempoeté

par Mlle McLaren. de Smith's Falls.
Mile Lilian Rand, qui s'est distinguée

‘omme la meilleure élève ‘musicienne
pour l'année 1900-1901 a reçu du  di-
recteur en récompense de ses talents
une médaille d'or.

Wain-

terre

L'ASSOCIATION PHARMACEUTIQUE

Les examens trimestriels des candi -
dats àla profession de pharmacien
ont eu lieu jeudi dernier. Dix-huit can-
didats se présentèrent. Voici les noms.
par ardre de mérite, de ceux qui ont
féuasi :
Gustave D. Purcheron, Ernest Robi-

tails, E. A. Provost. Wm. Mchenna, B.
Trudel, W. M. Harris, Joseph Livernois,
James Lyrell.
Les candidats dont les noms suivent

. ont passé sur tous les sujets, à l'ex-
ception de l'arithméytique ; Ernest
Drolet et Jos Handfield ; ils devront se
présenter au mois d'octobre pour re -
prendre ce sujet seulement.
Les examinateurs étaient MM. J. O.

Casg et |. Gammell
ie hain examen aura

octobr® prochain.
a

UN CURIEUX PHENOMENE

**-.t . au qui change de propriétée

lieu le 3

  

 

Leominster, Mass., 12 — Les manufac
turiers de chemises de Leominster se
plaignent périodiquement. d'une chose
qu'ils ne uvent pas expliquer. Le
printemps et l'automne l'eau de la ri-
ce ont ils se servent donne une
si ute rougeâtre à leurs chemises
a lieu d'une teinte bleudtre
qu'ils désirent leur donner pour
en augmenter la. valeur. Pour
lex pe-. «3 inexpérimentées l'effet-est
presq: «oo .ceptible, . mais pour les
inspeuu «8 il est facile de constater la
différence. L'eau a été examinée par
des chinvistes de Boston qui ne peuvent
expliquer !a raison de ce changement.  

  

AU PALAISDEJUSTICE
NOUVELLE RAISON SOCIALE

M. Joueph Thomas Marchand fera
affaires comme marchand de hois, à
Moatréal, sous les nom et raison de :
“J. T. Marchand & Cie.”

FAILLITE®

In re V. S. Traversy et al, faillis,
ot E. H. Lemay, réquérant..
MM. Kent et Turcotte, liquidateurs,

ont été nommés curateurs à la fauli-

CHRONIQUE DESACCIDENTS
—Une fillette de deux ans, enfant de

M. Moise Bélanger, charretier, ruelle
Leroux, 5, a été victime d'un accident
qui met ses jours en danger.
En traversant la chaussée à l'angle

des rues Notre-Dame et des Seigneurs,
elle fut renversée par un lourd camion
qui lui passa sur le corps. >
Un médecin constata que lafiliette

avait des blessures aux jambes, outre
plusieurs lésions internes très dange -
reuses. Quoique son état soit grave,
on espère cependant la sauver.

—Philias Chapel, 36 ans, demeurant
rue Knox, 185, travaillait dans son
logis et se laissa échapper sur le pied,
une hache qu'il tena:t à la main.
Transporté à l'hôpital Notre-Dame.

—Vers dix heures, hier avant-midi, un
forgeron, Charles O. Giles, se fit broy-
er un pied aux usines du PacifiqueCa-
nadien, avenue de l.orimier.
Transporté à l'hôpital Général.

—Le coroner McMahon prie les per -
sonnes qui, depuis vendredi auraient pu
voir le Jeune jockey Dufresne, dont le
cadavre a été trouvé mardi. dans, le
canal Lachine, de bien vouloir se ren-
dre ce matin,d 10 heures, à la morgue,
où une enquête doit être instruite à ce
sujet.

mamapére

A SHERBROOKE
(Spécial au ‘Journal’

1 juillet.

Cette après-midi, ont eu lieu, de la
résidence de M. J H.D. Codère, conseil-
ler, rue Bowen, Sherbrooke,-Est, les

çois Germain Stanislas.
Le cortège partit de la demeure mor-

tuaire à 3.45 heures accompagné d'un
grand nombre de parents et d'amis qui
sympathiserrt beaucoup avec la famille
éprouvée.
Le service a vu lieu en l'église St -

Jean-Baptiste de Sherbrooke-Est

—La gazette officielle contient les
changements militaires suivants:
53e bataillon de Sherbrooke:
Le capitaine JP. Wells est transfé-

ré à la réserve des officiers, 7 juin
1901,
Pour être capitaine — lieutenant

John J. Penbale. remplaçant R.J.
Spearing, promu, J.H. Bradley, rem-
placant J.P. Wells, réserve, 7 juin,
1901.

—Madame Milette et sa fille passent
un mots au Riverside Hotel. Watervil-
Je.

,—M. l'abbé Joseph LaRoque. secré-

taire de Monseigneur est dans 5a

famille 2 Chambly, pour une couple de
semaines.
—Le major BB. Morrill, de Stan -

stead, était en ville hier, pour payer

les militaires de Sherbrooke qui ont
campé aux Trois-Rivières.
—M. L.A. Bélanger, propriétaire du

“Progress” de l'Est, et M. Antoine Hé-

langer. de La Patrie , Visitent Sea

View, près de Boston. où leur frère M.
Victor Bélanger est malade des fièvres
typhoides.

—Mgr 1.0. Chalifoux, V.G. a com-

mencé lundi à prêcher une retraite aux

Petites Sœurs de la Sainte-Famiile. la-
quelle se (erminera le 15 par des pri-
ses d'habits, vœux etc.
Ce sera une très touchante cérémonie.

—Le Dr W. S. Allen, dentiste. est
parti pour Lacolle, Qué, où il doit
énouser Mile M. A. Van Vliet, de La-
colle. Après un voyage de noces à l'ex-
position pan-américaine, les nouveaux

époux viendront demeurer permanem-
ment à Sherbrooke.

—Hier matin, il nous a été donné d'a-
voir une petite excitation au Coin des
rues King et Wellington, prés de 1'Ha-
tel Continentæl. Un cheval conduisant
la voiture de livraison de M. J. A.
Rourque, épicier, eut peur d'une holte
et se sauva. Dans sa course folle, il
rencontra la voitire de M. Horace Hé-
bert. boulanger de Sherbrooke-Est, et
celle-ci et l'autre s'enfoncèrent dans la
voiture de la Steam Laundry. Pendant
quelques instants tout fut confusion,
mais à part les voitures un peu bri-
sées, nul dommage sérieux n'a Été causé.

—Le dernier numéro de la ‘Gazette
Officielle’ annonce par proclamation du
Lieutenant-Gouverneur que la prison
commune du district de St-François.
sise à Sherbrooke. sera aussi la prison
du district d'Arthabaska.
—Je juge Mulvena tiendra la cour

une fois par mois aux mines Thetford,
chef-lieu du district d'Arthabaska.

 

 

Santé etVitalité
pour les Vieillards

L'usure des muscles, les tremblements nerveux et le dé péris-
sement de la force peuvent aussi bien résulter de la vieillesse
‘que de ls maladie. À mesure que la vieillesse avance la vitalité
diminue, le cœur bat plus lentement, le sang s'appauvrit et
devient rempli d'eau et le pouvoir de résistance est diminué. Ce
sont les vieillards

Nerve Food.

lus que tous autres
nouvelle et de l'énergie que produit

ui ont besoin de la vie
‘emploi du Dr Chase's

Des centaines et des centaines de vieillards comptent sur le
Dr Chase's Nerve Foud pour ramener leur force nerveuse épuisée
et renouveler leurs tissus usés. ll calme et napaise les nerfs,
enrichit graducllement et sûrement le sang et reconstruit le
système, et fnit circuler de nouveau dans les artères ratatinées
des vieillards une vie et une vigueur nouvelles. De l'enfance à
la vieillesse, ce fameux remède-aliment est le plus grand bienfait
dont la science médicale ait gratifié l'humanité.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
50 cts la boite, 6

Edmanson, Bates & Co, Toronto.
boîtes pour 82.50 ; chez tous les marchands ou chez

Aux Kiate-Unis, le “ Dr Chase's Nerve Food ” est vendu sous le nom de
“Dr Chase's Nerve Pills” ot fabriqué uniquement
Medicine Co,” Buffalo, N. Y. Méfiez-vous des imitations.

par la “Dr A. W. Chac

()

rk mem mm. a, Loa
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| LE NOUVEAU CHEF
M. Legault est officielle-
ment présenté à ses
constables par le
maire Préfon-

taine
—

L'échevin LeBBeuf déclare que la
police fait son devoir

Le nouveau chef de notre police, M.
David Legault, a été officiellement pré-
senté, hier matin, à la force de Mont-
réal, par le maire Préfontaine. MM. les
échevins LeBeuf, Ames, Vallières, Wil-
son, Bumbray, Lapointe, Lamarche,
Clearihue, Roy et Tansey, MM. J. Ar-
chambault, avocat de la ville, John
Barry, secrétaire de la commission de
police, le docteur Bouchard, médecin de
la force municipale, et autres asxis-
taient à l'inspection qui fut le prétexte
à la présentation. La plupart des em-
ployés supérieurs de l'Hôtel de Ville,
un grand nombre d'officiers de la milice
et plusieurs citoyens distingués y as
sistaient également.
Les gradins du Champ de Mars et les

fenêtres des édifices étaient encombrés
d’iine foule sympathique qui a souligné
de vigoureux applaudissements chacune
des manœuvres de notre corps de po-
lice.
Des 324 hommes dont se compose la

police, 100 unt été passés en revue sous
le commandement de l’instructeur Lan-
drisuit. Ils étaient divisés en quatre
compagnies commandées par les capi-
taines Beilefleur, Dubois, Baigpet et
Eagan.
La fanfare de la police était au com-

plat et a largement contribué au succes
de la revue.
Le programme de la manceuvre a été

exécuté avec ensemble et entrain. Cha-
que fois que le bataillon passait devant
la foule, des applaudissements éclataient
de tous côtés.
Après la manœuvre, le nouveau chet

à été présenté à ses hommes par M.
le maire qui s'est ainsi exprimé:
‘En us qualité de maire de Mont- 

| ton popul.. re.
; le roi.” \'endant 14 ans vous av

funérailles de son bien-aimé fils Fran- ou

réal, il me fait plaisir de vous présen-
ter votre nouveau chef, M . Legault.
Vous pouve- aujourd'hui répéter le dic-

“Le roi est mort, vive

comme chef le lieutenant-colonel
es. nun,

Hugh-
'r ses éminentes qualités, son

Lon wee on esprit de justice. avait
su se cong- “ne popularité du meil-
leur aloi.
‘‘Malheureusemeat, la maladie l'a for-

cé de donner sa démission. Je crois me
faire l'interprete, non seulement de la
police et «des échevins, mais aussi des
citoyens de 'Montréalen disant qu’il em-
porte, dans sa retraite, nos reglets les
plus sincères et nos meüleurs voeux.
“Vous avez maintenant, dans la per-

sonne de M. Legauit, un nouveau chef
qui saura faire honneur à lapolice et
à la métropole du Canada. M Le-

son énergie, son esprit de justice, fera
un chef idéal. S'il y a eu quelqu'oppe-
sition à son élection, jepuislui assurer
qu'ilest, aujourd'hui, le choix unanime
de la ville de Muntréal, qui fonde sur
lui des espérances qu'il saura réaliser.’
M. le maire termine en formulant,

pour le nouveau chef. les meilleurs sou- | & ¢ C
qui doit s'établir :c:.haits de succès dans les importantes

fonctions qu'il doit à la confiance que
les mandataires des citoyens de Mont-
réal ont placée en jui.
M. le surintendant Legault remercie

brièvement M. le maire, de ses bons
souhaits et les échevins de la confiance
qu'ils ont placé en lui. I! donne !'as-
surance qu'il saura faire son devoir,
tout son devoir et rien que son devoir.
L'échevin Lebeuf, président de la com-

mission de police, adresse ensuite la pa-
role aux constables :
‘Au nom de la commission de police,

dit-il, je vous félicite de votre bonne
tenue. Les manœuvres que vous

lentes, et je ne craindrais pas de vous
VOIr CONCONTIT avec de Vieux Lroupters.
Les résultats que vous avez obtenus
sont mêine extraordinaires, si l’on son-
ge aux difficultés que vous avez eu à
surmonter.et aux circonstances défavo-
rables dans lesquelles vous êtes néces-
sairement =forcés de faire l'exercice,
après avoir passé la nuit en devoir.
“J'ai entendu tout à l'heure des cri-

tiques, très sévères d'ordinaire. qui
n’ont pas ménagé, cette fois, leurs pa-
roles flatteuses à votre adresse, pour la
précision avec laquelle vous avez exé-
cuté divers mouvements militaires.
M. Lebeuf rend à son tour hommage

au lieutenant-colonel Hughes, qui est un
brave oœur, un brave compagnon, com-
me il a été un brave chef.
S'adressant au nouveau surintendant

“Vous avez Ja, devant vous, continue-
t-il, la moitié de la force de la police;
les autres constables ont dû rester en
devoir aux postes ou pour le service
de la patrouille et la protection des
citoyens.
“Que le public juge de la moitié ab-

sente par celle qui est ici. Les consta-
bles qui viennent d'être passés en re
vue, n'ont pas été choisis parmi la
farce, ils ont été pris au hasard. Que
l'on fasse subir une inspection aux au-
tres, el ils nbtiendront le méme suc-
cs.’

M. Le Beul adresse des compliments
bien mérités à l'instructeur Landriauit,
qui a ainsi placé notre corj» de police
sut un pied qui porte envie à Loutes les
autres villes du pays.
‘Notre police est un corps solide,

honnête et dévoué. Malheureusement, le
constable n'est pas assez payé, les
constables ne sont pas assez  nom-
breux.
“Il n'est pas raisonnable de la part

des citoyens et du conseil, d'exiger ain-
si des policiers une somme de travail
toujo rs au-dessus de leurs forces, et
de les payer d'une façon dérisoire com-
me on le fait.

“Il n'y & pas à se scandaliser que
quelques uns d'entre eux s'oublient par-
oi. .
‘‘Puisque sur douze hommes, on en

trouve toujours un qui pêche, 1! ne faut
pas être surpris d'en trouver trois ou
quatre sur trois cents qui se négligent.
Le président complimenta le nouveau

chef et le pria de traiter les donstables
comme un hon père de famille.
La commission de police a fait son

possible pour que la ville reconnaisse
mieux qu'elle re le fait les ser-
vices rendus par la police. il
faudra qu'au mois de décembre pro -
chain, l'on songe à s'exécuter.
Il faut au moins 300 hommes de plus.
Le chef de police de Détroit. que M.

LeBeuf a rencontré, ne conçoit pas
comment, avec si peu de constables,
on puisse prétéger une ville de l'impor-
tance de Montréal. Un constable ne

t être partout à la fois, il faut donc
e traiter avec plus de justice.
“ Je déclare. dit en terminant Je

président, que depuis des moins et des
mois, la police fait son devoir. qu'elle
est bien vêtue et qu'elle à une tenue ir-
réptochable. l'invite tous les conata- | bles à étudier leur manucl, sur lequel

Leen =

gault, par ses connaissances techniques, |

. venez
d'exécuter sous nos yeux ont été excel- !
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  nous leur lerons subir avant longtemps
un examen ; c'est là qu'ils apprendront
la manière de toujours bien remplir
leurs devoirs vis-k-vis les citoyens.’
L'orateur & été fréquemment appiau-

di et approuvé par Llous xes collègues.
Les constables et leurs officiers ont

ensuite défilé par la rue St-Gabriel, aux
acclamations de la foule, et ont pars-
dé par les principales rues dela ville.
Sore

CARNET DELA POLICE
—Frédéric Charron, de Boucherville,

a été condamné à $2 d'amende pour
s'être porté à des Voies de faitsur la
personne de aa belle-<œur.

—Le détective Lamouche à arrété un
nommé Fhilias Vézina, sous une accu -
sation de vols au préjudice de la Do-
Minion Wire Works Co. ¢
Vézina. chargé de transporter des

marchandises des clients de la compa-
gnie à Montréal, aurait vendu ces mar-
chandises et empoché ie revenu. Le
montant des vols qu'on lui reproche
s'élève à $25.
Le prévenu a comparu devant le juge

Choquet et à protestéde son innocence.
L'enquête dans cette aifaire a été lixée
à mardi.
—Henri Paquette, chauffeur à bord

d'un navire, est tombé dans le canal
Lachine, près du pont Black. ,

N’eut été la présence d'esprit des
constables Hunter et lemay, du posts
No 7, le malheureux se scrait certaine-
ment noyé.

—Le recorder à condamné pour tapa-
ged §2 et les frais ou A 15 jours, et,

ur voies de faitet à S5ou à 15 jours,
e nommé Raoul Lescarbeau, qui s'a-
musait à terroriser les promeneurs du
square Viger.

Les marchands sont eu garde contre
une bande de petit voleurs qui font
une profession de piller les vitrines des
magasins. Deux bourses de valeur,
quelques épingles à chapeaux et plu-
sieurs autres articles ont été enlevés du
magasin de G. W. Clarke & Cie, 2270,
rue Ste-Catherine.

—Deux jeunes garçons du nom Gau-
dios et Alexandre Laroche ont dû payer
$1 d'amende pour s'être baigné en face
de la ville.

—La commission de police fera au-
jourd'hui l'inspection annuelle de tous
es postes du département Le nouveau
chef de police Legault «accompagnera les
échevins.

—Geo. West, laitier : dû payer $4
pour avoir vendu du !a:t. sans licence
dans Westmount.

—Gaston Wethermore devra tenir son
chien vicieux en dehors des limites de
Westmount.

—Charles Geaudoin. arcusé de vol à
main armée, subira un proces.

—James R. Walker et George P. Wal-
ker, faisant affaires sous le nom de

munes, ont été condamnés
un mois de prison, pus! avoir tenu un
magasin de bric à hrac sans licence.
rm

VICTORIAVILLE

(De notre

On sait que le conse:l a passé un rd
lement accordant un bonus de $20,000

la manufacture de ‘chaussures
Ce règlement a

été modifié cette arnée de manière à
rencontrer les vues du conseil. Les
citoyens qui généralement marchent
d'accord avec les conseillers, mnt se
condé par un vute considérable le rè&
glement en allant voter son approba-
tion, mardi et mercredi.

—M. George Héun, voyageur pour la
McAlister Milling Co. Peterboro, Ont.
est venu s'établir parmi nous
famille.

—Mile Gabrielle Lecendre. de Québec.
est en vacances che: son oncle, M. J
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O. Legendre.

—M. l'abbé George Vaillancourt. curé
de Saint-George de Windsor, était en
visite chez M. Héon. mardi dernier.

—M. Joseph Mercier est ailé à lévis,
ces jours derniers, en visite chez sa
fille. Mme de J. H Turgeon et chez
son beau-frère. M. Ls Marois, de Qué-
bec

—MM. H. H. Dur. J. A. Fnucault,
Elzéar Paitras, sont allés à Montréal,
dimanche, par affaires.
ep

Yildiz
¢ Essayez les cigarettes égyptionnes
* Ytldis" ‘bouts dorés), 20 cts Ia boîte.
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LE MOUVEMENT DE LA CONS-
TRUCTION

A New-Bedford, Mans.

 

 

New-Bedford, Mass. 13.—L'inspec-
teur des bâtisses vient de donner le
rapport des opérations des derniers six
mois. La valeur des baätisses construites
ou en voie de construction depuis )an-
vier dépasse un dem-million. C'est lc
meilleur rapport que l'on ait eu depuis
trols ans.
La manufacture Soule fournit une bel-

le somme, puisqu'elle est
£200,000. D'autre part, il y a aussi
beaucoup d'activité dans la construc-
tion de maisons à logik pour la partie
nord.

Voici le rapport’
Nombre total des permis accordés

pour bâtisses nouvelles, changements et
réparages, 253; vaieur, $517,365.
Classifié comme suit

No de
permis

Pâtisses nouvelles com-
prenant magasins et
ORIS... … … … … … - 83 $180,350

Bâtisses nouvelles com-
prenant allonges pour
tins de manufacture et

Valeur

 

de commerce … _. 7 213,000
Bâtisses pour fine de re-

ligion et d'éducation 2 84,000 :
Allonges et changements
aux maisons et Aux
magasins... … …….… … 106 41,730

Baâtisses transportées,
changées et  réparées. 18 8,685

Râtisses divers, compre-
nant étables, remises,
ete... oh oe .. 88 11,590

Total... ... ... .. oo 253 $517,363
Nombre de nouveaux

logis. …… Pre .
Du noinbre des nouvelles bâtisses, 42

ont été érigées au nord de la rue Lin-
en
Même période, année 1900 :

Nombre de permis accordés 190
Valour... ..... ue vu. +. 9181,800
Nouveaux Togis.…. ……. census 3

2 : EIT SFPM

J. R. Walker & Cie, 5, rue des Com- !
à $S5 au à |

avec sa |

Cr ME er

UN CHANCARD

11 à trouvé de l'or et le prouve

 

 

 

Fitchburg, 12.—Ed. McManus, em-
ployé à la manufacture de papier, à
reçu ces jours derniers une lettre de
son frère, Pat, parti depuis deux ans
our l'Alaska à la recherche de l'or. Il
@ croyait mort, mais celui-ci ost au
contraire plein de vie et de bonnes in-
tentions. Après avoir cherché ant
deux aus il est tombé sur une veins
payante. Comme preuve de son asser-
tion il expédie $1,000 de cadeau à son
frère, qui n'a jamais eu pareille som-
me à sou crédit. McManus a fait le
tour de l'Alaska, est ailé sur les bords
de la mer Behring, au cap Nome et {i-
nalement au Yukon, où il & fait for-
tune.
Plus d’une fois il à Cru être forcé de

revenir bredouille, mais son courage a
finalement été récompensé. La fortu-
ne lui a souri et maintenant il est cn
toute  probabilité hors de beaoia
pour le reste de sa vie.

frame.

TOMBE SUR LA BRAISE
il a Ia force de se relever et do courrir

chez lui

 

 

Torrington, Conn., 12 — On rapporte
de West Cornwall qu'E-mile Ruot, âgé
de 16 ans, est mort dimanche soir de
brûlures horribles. Le jeune garçon était
employé à faire du charbon de bois et
il est tombé d'une hauteur de 20 pieds
sur la braise. Ses habits ont aussitôt
pris feu. Cependant il a eu la force de
sortir du fourneau et de courir jusque
chez ses parents, distance de plus d'un
mille. Sa mort est survenue À la suite
d'une longue et terrible agonie.

[EVEREST

Nuces do diamant de l’ex-gouver-

neur Boutwell
 

Groton, 12 — L'ancien gouverneur
George S. Boutwell et Mme Boutwell
ont célébré le 6Ve anniversaire de leur
mariage qui a eu lieu le & juillet 1641,
à Hoilis, à la résidence de la mariée.
Le nom de filie de Mme Boutwell est

Sarah Adélina Thayer.
le couple a regu les félicitations de

ses nombreux amis et de ses voisins
hier. La malle a aussi apporté plu-
sieurs lettres de bons souha:ts aux vé-
nérables vieillards.
—

Carnegie à encore 8280,000,000
à donner

 

 

New-York, 12—M. Andrew Carnegie a
encore $280,000,000 qu'il se propose _de donner à des institutions publidties

! avant de mourir.
| Du moins. c'est ce que dit un des
i membres de la Chambre de commerce
qui ont visité le millionnaire dernidre-
ment, dans son château en Ecosse, et
qui prétend tenir ses renseignements de
M. Carnegie Jui-même
rep

POUR L'EUROPE

M. le docteur Olivier Tourigny des
chutes Shawenegan, partira dans quel-
ques jours pour l'Europe, où il doit
continuer ses études médicales.
M. le Dr Tourigny est l'un des plus

brillants élèves qui soient passés au sé-
minaire des Trois-Rivières.

parce+ en.

Mort subite à Saint-Sauveur

(Spéciale )

Québec. 11.—Une femme du nom de
Power, résidant près de la barrière

i Saint-Valier, à Saint-Sauveur, est mor-
; te subitement ce matin. Elle a été
! frappée par la mort au moment où el-
; le semblait être en parfaite santé. Le
: coroner tiendra une enquête demain.

rerere+

LA GARE DE LEVI

Le contrat est signé

 
 

 

(Spéciale)

| Lévis, Qué , 14.—Les principales auto-
; tités de l'Intercolomial étaient en
| cette ville, aujourd'hui, pour la si-
‘ gnature du contrat de construction de
!la gare de V'Intercotonial à
: Lévis. C'est l'honorable M. Suther-
land qui a signé lecontrat su nom du
Gouvernement, en sa qualité de ami-

! nistre des Chemins de fer pro-tempore.
En vertu de ce contrat. la gare de Lé-
vis, dont le coût de construction est
de $30,000.00, doit ftre terminée pour
je 3b mars 1902. L'entrepreneur, M.

immédiatement. Cet après-midi, sir
Wilfrid Laur:er. en compagnie de MM
Sutherland, Fitzpatrick et Parent, est
allé visiter les travaux du port.

rrrrn+mm.

Aumoniers dans I'armée ameri-

caino
 

Washington, 12. —MZÆA. les abbés .'o-
seph Clément, et Timothy I O'Keefe,
viennent d'être nommés aumoniers dans
l'armée américaine.

  

 La fièvre jaune
 

| La Ilavane, 12 — Le dernier déœæs
causé par la fièvre jaune à eu lieu à la

| Havane le 16 mars dernier. Le mois de
juin s'est écoulé sans qu'un seul cas de

, cette maladie se soit produit en cette
ville C'est la première fois qu'on voit
pareille chose depuis 1791.

 

i

| Une délicate opération à la langue
évaluée à :

Boston, Mass ,
qui souffrait d'un cancer à la langue, a

: subi une douloureuse et délicate opéra-
* tion hier après-midi, à l'hôpital Eiliot.
| On lu a enlevé une partie de la lan-
! que. L'erfration pratiquée par le Dr
« Maurice H. Richardson, a parfaitement
| 1€usS1. et l'amiral Bunce pourra en tou-
“© probabilité rentrer chez lui, à Hart-

 

| ford, Conn., Ia semaine prochaine.
aript,tee

I De gres navires en chantier
 

i (Spécial au “Journal''.)

i Ottawa, 11— L'hon. M. Tarte a re-
| u la nouvelle aujourd'hu: que M.
; Clergue à commandé un navire de
sept mille tonnes aux Cramps cana -
diens à Collingwood, qui en ont un
autre de 5,700 tonneaux sur les chan-
tiers.

 

FETE À VALOIS

M. L. .J. A. Barbeau, marchand-tail-
leur de Montréal, recevait à sa villa de
Valois, ses amis réunis pour lui souhai-
ter prospérité et «ucoès à l'accasion de
l'anniversaire de sa naissance.
La demeure de M. Barbeau était ar-

tistement illuminée Dank la zoirée, il y
eut chant, musique, discours et feux
d'artifices. M. et Mme Barbeau se sont
multipliés pour faire passer la soirée
de la mani Ia plus agréable à tous
leurs invités, qui consorveront long- 

PAPER PAST SITE US V7 95 CPASGradesettnD s

Gosselin. va donc se mettre à l'œuvre .

10 — L'amiral Bunce, |

onha 0

Lapa le souvenir de ostte charmante

Remarqué i les invités Mile F.
Tremblay, . C. Letourneux, Mad.
Courtemanche, M. et Mad. Neiville, M.
et Mad. Octave Peiland, Mile Eva
Bayard, Melles Céling et Albertine Gro-

, Melle E. Bayard, Melles M. S. Pei-
land, lda Simoneau, Berthe de Belle-
feuille, Irtae Courtemanche, Alice Ilour-
gouin, Juliette ot Annette Bastien, Co-
rinne Thibault, Alice Simoneau, Ernes-
tine Bayard, Cécile Pelland, Béatrice
Bayard, Béatrice Simoneau, Fva Thi-
bault, Dr L.. H. Lemoine, etc., etc.

fears

ST-NAZAIRE D'ACTON

(De notre correspondant )

Les 3 et 4 du muis courant, notre
paroisse était en liesse, fétant digne-
ment la première visite pastorale de
Sa Grandeur Monseigneur Îles, com-
me évêque de St-Hyacinthe. Tous les
citoyens s'étaient donné la main pour
pavoiser leurs maisons de drapeaux et
d'oriflammes. Le chemin que devait
parcourir Sa Grandeur, était tout bordé
d'arbres plantés pour la circonstance.
Un arc magnifique élevé à cette occa-
sion, en face de l'église, et décoré de
fleurs et d'inscrptions par les demoisel-
les du village, fut admiré par les visi-
teurs qui s'étaient emparés de notre co-
quet village ce jour-là.
Jeudi matin, à la messe de Monseis

gneur, mesdemoiselles Angélina Bérard,
Anne Marie Lozeau et Angélina Lozeau
nous ont ravis par leurs voix douces et
mélodicuses dans le chant de trois des
plus beaux cantiques de Lambiilotte.
Les paroissiens de St-Nazaire ont

voulu faire plaisir à leur vénéré curé

ils étaient heureux eL reconnaissants à
Sa Sainteté Léon X11] de leur donner
un si bon pre. en s‘empressant,
deuxtiers
cevoir la sainte communion de la main
méme de Sa Grandeur.

—Jeudi dernier. le 4 au soir, les amis
du Dr Charles Amédée Robert, de notte
paroisse, voulant le féliciter d'une ma-
nière toute particulière de l'habileté
avec laquelle il s'acquitte de son devoir
professionnel et pour lui témoigner leur
reconnaissance et lui |renouveler leur
estime, se sont donné rendez-vous à sa
résidence pour lui causer une surpriseà
l'occasion du jour anniversaire de son
arrivée en cette paroisse il y a deux
ans.
M y eut présentation d'adresse, d'un

magnifique bouquet dans lequel était
hahilement dissimulée une magnifique
pipe. Quoique pris à l'improviste, le
héros du jour sut remercier ses amis
avec beaucoup d'adresse 11 les invita
ensuite à terminer la soirée chez lt.
Tous se sont dispersés à une heure très
avancée. ne tarissant pas d'éloges an
sujet de son hospitalité proverbiale et
pour la charmante veilh*e qu'il leur a
fait passer.

—Le 6 Mme A O. Vertefeuille a
donné naissance à un charmant gres
garçon, qui a reçu au baptême les
noms de Félix Arthur Ovila. Parrain
et marraine, M. et Mme Félix St-Onge.
de Ste-Rosalie.

—F,undi dernier, le 8, avait lieu l'élec-
tion de deux commissaires d'écoles, en
remplacement de MM. Joseph Lépine et
Hruno Bérard, sortant de charge. Ces
deux messieurs ont été réélus par ac-
clamation pour un autre terme.

 

—Tout va bien ici La prospérité
paralt générale.

VILLAGE STE-GENEVIEVE
 

Comté de Jacques-Car:ier

 

Ont été élus commissaires d'écoles. le
8 juillet 1961, par a&lamation: MM.
Siméon Théoret et Fmery Chauret.
La commission scolaire se compose

maintenant de MM. Godefroy Boileau,
notaire; Charles Blais, cordonuler
Adélard Meloche, marchand, Siméon
Théoret, cultivateur, Emery Cnauret,
cultivateur. Le président est M. Chs.
Blais et le secrétaire-trésorier, M. L
J. Boileau. notaire.

matermr

MORT D'UN VIEUX SERGENT

Le sergent A. G. Henny, des Royal
Scots, est décédé hier à son dotmcile
31, rue Brunswick. M. Henny était l'un
des plus Vieux soldats de notre mi-

 

lice. 11 se vantait d'avoir fait. l'exerci-
ce à l'ancienne salle du Marché Bon-
SECOUrN,
Les sergent Henny s'est engagé au

service des Etats-Unis, pour la guerre
nispano-américaine et revint à Montréal
à la fin des troubles.
—_——

ILS EN ONT PLEIN LE DOS

Ie Capitaine Hutton a regu du cons-
table J. M. Speechly, qui est en oe
moment daus Jes rangs des [aden
Powell, à Bloemfontein, une lettre
dans laqueile notre concitoyerz rappor-

! te que tous les camarades sont en
bonne santé. lAfrique-Australe a ce

! pendant désuilisionné le plus grend nom-
re, et rares’sont déjà ceux qui ne

| soupirent apres la fin de leur engage-
| ment pour retourner au Canada.

  
 ——nettes

Le snccès de nes tireurs à Bisicy
 

1—Camp de Bisley, Angleterre,
; Dans le concours Golden Penny. le
soldat C. W. Spence, du 48e Highland-
ers, de Toronto, a fait 35 points, et
le lieutenant J M. Davidson, des

« Queen's Own, 34. Le maximum des
| points était de 35.
i Dans le concours pour le prix des Da-
“mes, le lieutenant Wetmore, du 74e de
| Sussex, à fait 35 points sur 50. La
, distance était de 1,000 verges.

Dans le concours de la coupe de l'as-
i sociation,à 700 verges. le sergent Mc
| PDougall, de la Colombie Anglaise, a
; fait 34 points.

Le canonnier Fleming. du 5e d'Ar-
tillerie Royale Canadienne, a fait 33
points.

 

Célèbres acrobates
 

| Lis ? Faust qui viennent d'arriver de
Faris somt les pins forts qui existent

| dans le Monde entier—Vous les verrez
; dimanche prochain au Parc Sohmer.
pme

AUX HOTELS
Sont au ‘Bolton Sulphor Springs’:
A E. Kimball, A. 8S. Kimball, Frederick

Fagland, Mme F. England. Mme Andrews
J. N. Rebinson, J. A. Duchesneau, Mme
J. A. Duchesneau, Maitre R. Duchesncau.
Mile Curtis, S. F. Relknap, Mile Barber,
E. L. St. Martin, Mlle Nusie Macfariand.
Mile L. G Kimball, Mile M. Haunt, Mary
FE. Knowlton, I.. Moore, ( Knowlton).
G. Safford, Mme J. Safford, $. New-

tom, Cynthia FE. .lanes, Mme F. Olmstead,
H. Frieda Olmstead, (Sutton).

1. F. Shaw, Elmes I’. Shaw, (Magog).
Nilas McDowell, G. EE Mcindre, Ncilic

Savage, Nils Minnie Walsh, A. Johannson,
Catheline A Hall, .J. Bacon et Dame, G.
Norris, C. Johaussen, J. Brauner( Mont-
réal).
Rév. R. 1) Brown, M et Mme C. N.

Botight, Philip ¢. Clark, B. C. Since,
Maitr{ Archie Sisco, M. F. Eldredge, Man
vobv

 

 

et montrer À leur digne évêque combien ;

les
es paroissiens de venir re- '

 —.._-

 

  

 

   Parmi les occasions qu'on
trouve chex LEACH, 2440
Rue Ste - Catherine, entre
Stanley et Drammond, sont
deux Pianos droits échan-

tillons-noufs, 8175 comptant
ckacun, tabouret et housse
compris. Si vous aves besoin
d'un piano, ne manques pas
cette coocasion. nes
 

 

Gratis, un Croquis donné avec
Soumission.
 

Enseignes ! Enseignes!

Théo.
David
<+—Peintre-Décorateur

506, RUE CRAIG,
l'remisdre porte de is rue

Saint-Laurent.

Tél. Bgil Main 2380.

 

Demande: wos prix pour Ensel.
nes de toutes aortes sur Fois
iroche, Totla, Cotun, Cartes d'an-
nonceès, ctc,   

Lettres en Bois découpées une
Spécialité.  
 

G. F. L. Fuller, M.-D, Mile M. W. Fui-
ler, Mile Emma Galer, Capt. Clark Hall,
Mme Hall, Maitre Ely, W. Hall, (Sweets
urg. )

M. et Mme Millar et fille, M. C.
bank, J. D. Clark, (Qeorgeville).
W. H. Steele, ( North Standbridge).
Mile M. A. Aiken, (Dunkin).
Mme C. Mallar, (Cleveland, Ohio).
A. UG. O'Brien, (Flon N.-B.)
A E. Meethe, M.

Bua- 
A. Vaudry, (Water-

lon).
M. J. Hall, ( Clarencevilie).
Edna M. ['atch, (Hrome).
Wm. Bailey. (Dayton, Jamaica ;.
Nellie 1'ickles, >  {’ickles, ( Brockville).
J. A. Harriss, Mlle Harriss, Maitre Ceci!

Harriss, ( West Shefford).
em eeseefp ee

Sont au Viger.
PF. E. Lane, Dr C. 8. Fisher, Mlle E.

| Taylor, W. H. Van Sunbergh et gargons,
; Chas, S. Galiager, FS McCrae, L. UL.
| Fisher et Dame, New-York; A. E. Flore,
i Arkansas, leubt  Moure, New-Orléans; A.
{ 8. Striand et vame, Chicago; Arch. Mac-
| Kdiup, Mime Mackillop, Manchester, M.
! Russell et Dame. J. F. Pacock et Dame,
; Massition , Sœur A. Benneck, St-Louis ;
| M. FE. Mcreck, Mile Cavanagh, Boston ;
; Marthe Akers, Cleveland, B. L. Wheepley,
A. KR. Swan, Bofton.

Sont au St. James
W. Chapman et Dame, Toronto, Ont ;

, F. KR. Morreault, Fort Kent, Me; J.  E.
; Martin, Van Buren, Me, Placide Gaudet,
daiue vt enfants, E. Martin, Ottawa, C
Lalonde «t Dame, Alfred, Ont, O. i
Paré, W. Chambers, John McDonald, Gran-
by, Claude LL. West, Paterson, N. J., Joe
seph A Reddy Boston, Mass, J.T.
Halford, Winnipeg, Me; Aimé Gcoffrion,
Verchères, H. S. Rammey, Louisville; J.
Meunier, Butte, Mont, Dr Paliquin, Monc-
ton, Henri Boucher, J. Scannell, Holyoke,
Mass, L. Marquette, Québec, W, H. Mar-
shall, Huntinguon, Miles Litian Horan,

; Mille Jones, Millis Owens, Minneapolis,
Minn., Rév Ralph C. Strathie, Truso, N.-
S, (reo. Bélanger, Terrebonne; J. Charle

| bois et Damme, St-Ours, P.-Q., H. Lange
vin, San Francisco.

Sont su Richelieu :
JW. Manson, dame ct fils, Chicago; M.

J. Constant, l’ougkeepsie, N.-Y., W. H. HE.
| Tyson, New-York, A. N. Gilbert et fils,
Beriin, F_W. Webb, Melbourne, Australia,
F Johnston et Lame, H. Johnston, Grace
Johnston, Chicago; John Branagan, Frank
helley, Charleroi, Pa; E H. Carpenter et
fils, Toronto: E. J. Murphy. C. Mc-

Green Island, N-Y.P.
Buckley, Syracuse, N-Y, G. H. Brown
et dame, Syracuse, N-Y , G. H. Brown et
dame, Sherbrooke, Qué., Dame E. D. Cof-
fin, Dlle Evelyn Coffin, Futcsburg, Pa;
J Latour, Contrecœur, Qué; Elie Sa-
bourin, J. Papineau, Raponne. Qué; J.
Rufiange. Châteauguay, A. Loranger, St-
Lows de Gonracue, LL. Morissetie, Lévis,
Qué, L. Leduc, St-Stamslas, A. St-Ger-
main. Marieville, J. Moore, L.
Coaticook, |. B. Roileau, Mag ,, =. S.
Mathieu, Ed. Lôté, I! Beaubien, Shawiai-
gan, Ed Harper, Paris.

——————
Sont au Riendeau
T. Savard, Herry Scultion et Dame, Qué

bec; L D. Caron,  St-Eustache, Philippe
Bourassa, Yamachiche, Louis Poiré, J. Bi-
lodeau, Québec, M Allaire, Sherbrooke; J.
S. Aupin, M.-D. Chambly, Bassin, Heari
Card, Emile Viriot, Paris, A Havequez,
Paris, Narcisse Lord, A N. Béland, St-
Jean, P-Q.: William Cote, Sorel, L. E.
Charron, St-Deais; J. D. Leclair, Ste-The
rèse: M C. Blais, Souel;, J. E. Décelies,
Nicniet;; P. l’éloquin, W. Nault, S9-Uura ,
Adéelard Brunelle, Chambly, John McMil-
lan, Rigaud; D. J. Décarie, M-P., Notre
Dame de Grâce, J. HPoirier, Rorton

" Fails, Gilbert Smith, Napirville, Qué.;
, Marcel Boivin, St-Blaise; Ths. Dupont Hé
i bert,  Trois-stivières; H. Hénauit, Maski-
nongé; Damase Gauthier, Laurentides, H.
H. Moisan et Dame, New-York, T. Brouil-
16, Qeschambault, Jos. Boyer, Beauhar-
news, J. B. H. Lefebvre, J. A. Bélanger,
Toronto; Hector Caron, St-Léon; J. N.
Castonguay. Québec; R. P. DeLorronde,
St. Andrews; J A. Blondin. Champlain ;
Joseph Leclerc, Ptre, Chote A Blo u
Ww. Ÿ. Scott, St-Jérôme; Jos. Léveilié, *
Batiscan; Nap. Dussauit, Deschambault,
Els. Chanest, Québec; Alf Thérien, Saint-
Rémi; C. Auger, Lévis.

 
  

PENSION française, jolie chambre aveo
gaz, hain, cuisine bourgeoi de

late classe, chambre et pension $3 A $4 se-
lon la chambre, maison tranquille sans en-
fants, 186 Hôtel de Ville. 1764

ROVINCE E QUEBEC, DISTRICT
+ DE MONTREAL. — Cour de Cireuit.

: No 9769.-—Dme R. Casgrain, demanderessc,
vs Samurl Bachmann, défendenr—Le 33e
jour de juillet 1801 à dix heures de l’avant-
mudi, À la place d'affaires dudit Défen-
deur, au No 482 rue St-Laurent en la Cité
de Montréal, seront vendus par autorité de
Justice lve bicns et effets dudit Défendeur
saisis cn ocotte cause consistant en machine
A coudres, ctc. Conditions: Argant comp-
tapt.—J 3. Bourassa, }.C 3.—Montréal,
11 juillet 1901. 175-1.

ROVINCE DE QUEREC. —DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour de Circuét.

No 9720.—Joseph Frédéric Malo, dcman-
dent, va Jos. A Reoaud, défendeur. — Le
22e jour de juillet 1901 à une heure de
l'après-midi, au domicile dudit Défendeur,
au No 1145 rue Ontarin en la Cité de Mon-
tréal. seront vendua jar autorité de Jus
tion les diem et effets dudit Défondour
saivis ca Cite cause consistant en mew
bles de ménagv.—Uonditions: argent cow
tant. —Anatole Cherrier, 15.C.S.—Nontréal,
11 jullet 1901. 178-1.

UVINCE DF QUEBEC.—~-DISTRICT
DE MONTREAL. Cour Supériouse. —-

No 1289. —Elizabeth Nicholson, use deo
John Deagan, de Montréal, à intenté oc
four une action cn séparation de diens

1001 Stephene oùHintchimprocseureLo. phens e: w ine, rocuteurs

la éemandoresse. Areeals

 

 

  

Farland, Boston, Wm McFarland ct dame, :
S. Buckley, C..
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—moerees

Parmi œux qui ont subi avec plein

succhs les examens du Barreau qui vies-
ment de clore, se trouve Monsieur De

guire, fils de Monsieur Sécaphin De-

guire, maire de la Côte-des-Neiges

Ouent.
Le jeune confrère exerce déjà, depuis

quelque temps, avec succès, les fonc-

tions de Sécrétaire-Trésorier de sa
Municipalité € nous lui souhaitons,

dans la nouvelle carrière qu'il vient

d'enbrasser toute la part de bonheur à

laquelle ses talents et son assiduité lui
donnent droit.

peers

FURERAILLES JE> STANISLAS

Les funérailles de M. Stanislas Jar-
Ty, propriétaire bien connu de la pa-
roisse de St-Laurent, ont eu Leu hier
matin à St-Laurent, au milieu d'un im-
mense concuurs de ents et amis.
1 y avait au delà de 125 voitures

dans là suite imposunte qui :Ccomnp
la dépouille mortelle du regretté défunt,
depuis ça demeure, dans la côte St
Laurent jusqu'à l'église paroissiale ot
le service solennel fut chanté.
M. Jarry était un des citoyens les

plus respectés el les plus aimés de sa
paroisse et nous offrons nos condoléan-
ces à la nombreuse famille qui lui sur -
vit pour pleurer là perte prénusturée de
cet komme de bea.

LA PICOTE
A Saint-Fabien, comté de

Rimouski

Deux nouveaux Cas de vanole opt été
rapportés au Dr Pelletier, du Bureau
Provincial d'Hygiène. Cette fois, c'est
à sSt-Fabien, comté de Rimouski, que
la contagion s'est déclarée. Le duc-
teur Beaudry, inspecteur du Bureau, qui
ftait dans le comté de Témuscouata,
s'est rendu immédiatement à St-Fabien
pour ordonner des mesures contre la
propagation du fléau,
C'est la première fois que le village

de St-Fabien a de la picote. du moins
depuis le cominencement de l'épdémie
dans notre province.
rt

ON JOUE À L'ARGENT

Sur ia tablette des vendeur

de crème à la glace

 

 

On ne se cache plus pour jouer à
l'argent et les marchands ambuiants de
crème à la glace paient d'audace en
jouant le dé en plaine rue.
La Société Protectrice des Femmes et

des Enfants, à son assemblée mensuel-
ie d'hier, à résolu de se plaindre de
ce déplorable état de chose, et 2 Con-
séquemment communiqué les faits sul-
vants au Chef de police.
‘C'est une habitude chez les vendeurs

de crème à la glace, de jouer à l'ar-
gent. En preuve, Vous trouverez in-
cluse une lettre d'un citoyen, M. T.
B. Noward (tiroir postal 568) qui,
en compagnie de deux huissiers, sur-
veillent ute bande de garçonnets jouant
à l'argent avec l'un de ces marchands ‘
de crème à la glace

‘* Ces huissiers et ce M. Noward sont
prêts a rendre témoignage devant vo-
tre comité. Ces enfants ont ainsi dépen-
sé quelques dollars. Ou auraient-ils
pris cet argent ?

Il serait temps que la police mo-
dere la passion de ces joueurs en her-
be et punisse surtout ces vendeurs, ws
bookmakers d'un genre nouveau.
pr

BANQUET DE SAMEDI

Les membres de la colonie française
de Montréal et les amis de la France se
réuniront. demain soir. en un banquet
à l'Hôtel Cécil, rue Saint-Gabriel, pour
célébrer la première fête de la Mère-Pa-
vie au XXe siècle M. Kleczkowski,
cunsul-général de France au Canada,
présidera. Au nombre des invités nous
mentionnerons l’'hon. M. Duffy, Jhon.
M. Gouin, Son Honneur le maire Pré
fontaine. On expire que M. Pichon, am-
bassadeur du gouvernement de la Répu-
blique Française en Chine et don! mos
lecteurs connaissent la conduite héroï-
que pendant le siège des légations à
Pékin, assistera à cette réunion. M. Pi-
chon est actuellement au Canada, en
route pour la France.
pm

UN CONFRERE ANGLAIS

L'écrivain anglais bien connu, M. G.
B. Burgin. est de passage 2 Montréal.
Il revient d'un voyage aux différentes
stations de la cOte du Pacifique et 11 <e
déclare enchanté du voyage. M. Burg.
compte tien adresser aux our
naux de Londres une série d'articles sur

 

  
i irappa le cheval ww face et tomba sur

UN MUSTANG DANS UNE VITRINE
pement

Un cheval indompté prend peur, rue Ste-Catherine,
et se blesse à mort

ferent

En s'enfoncant dans I'établissement Dupuis et Frères

 

Un de nos sportsmen les mieux connus

de Montréal vient de perdre un cheval

d'une grande valeur, un splendide

“mustaug'’ ou ‘“‘broncho’ achewé il va
à peine un mois à }'encan du Pacili-
que. Avant de ses jambes sur le
xol montréalais, la noble bête n'avait
jamais subi l'ignoble contact du col-
lier et de la sellette. Au contraire, «elle
AVail passé ses jeunes années dans les
piaines du Texas. C'était un cheval de
‘‘bronchoman’’, pasteur de chevaux sau-
vages. Inutile de dire l'humiliation de
ce cheval en se Voyant vendre à Mont-
réal pour être attelé à une Voiture de
famille, lui qui jusqu'alors n'avait por-
té autre chose que d'aventureux cow-
boys. Aussi résolût-il de se prêter le
Moins possible au joug du nouveau
maître.
Son nouveau maître commença donc

peu à peu à l’habituer à supporter le
harnais ct au brouhaha de nos grandes
rues. Les premiers essais ne furent
point. couronnés de succès. Bien qu'at-
teié à une grosse voiture de factage, la
bête trouvait toujours moyen de briser
le barnais ou la voiture. Mais elle se

Civilisa graduellement et ie cocher put
enfin lui faire traverser sans encombre
quelques-unes de nos rues.
Hier, le cocher descendit de sa voi-

ture et laissa le chevai seul. Ce dernier
n’attendait que cette occasion, Car Fans
crier gare, 1l prit sa course, rue Ste-
tentionnés voulurent l'arrêter, mais en
vain, Mieux eut vælu arrêter l'ouragan.
Le cheval, sans s’embarrasser des obs-
tacles, continuait sa course furibonde
renversant tout sur son passage. la
voiture qu'il trainait était en pièces.
Enfin, d'un bond furieux, le mustang
termina son équipée en se lançant tête
première dans une Vitrine de l'établis-
sement Dupuis, à l'angle des rues St-
Catherine. Quelques étrangers bien in-
André. Le choc {ut si violent cue la
glace vola en éclats. La pauvre bête,
surprise, retira violemment sa tête et
en voulant s'échapper s'infligea au col
uné horrible blessure de trois pouces de profondeur sur dix ou onze de lon-
gueur.
Le cheval fut conduit chez un vété

rinaire. On doute cependant que les
soins qu’on lui prodigue pourront le
sauver.
 

 

PEDALEURS A TERRE
—_——

Une douzaine de ‘* Montagnards'’ viennent en collision
avec une voiture, a Maisonneuve

fps

DIX MACHINES DEMANTIBULEES
mmrt

CINQ BICYCLISTES ECLOPPES;

Une malheureuse aventure a

terminé une joyeuse promenade

de bicyclistes.

Mercredi soir, vers neuf heures, une

douzaine des membres du club de bi-
cycliste ‘Le Montagnard' partirent pour |
un tour à la Longue Pointe. sous le |
commandement du capitaine M. A. Le- |]
page. Tous joyeux d'aller respirer l'air ‘
frais du fleuve les pédaleurs se rendi-
rent en s'amusant comme des bossus au |
but de leur promenade.
Vers onze heures, ils montèrent de

nouveau sur leurs bécanes et d'une al-
lure rapide sis se mirent à rouler vers
la ville. Sans encombre ils arrivèrent
rusqu'en face de l'ancien parc Lépine, à ;
Mawonneuve. Le capitaine Lepage bat |
tait la marche et ses clubmen le sui- |

|

}

vant à la file indienne. Ils pédalaient
le long des rails des tramways, élevés ;
à cet endroit de plus de deux pouces.
Tout-à-coup dans l'obscurité :ls eu-

reat la vision d'un cheval allant com- .
me le vent et se préc:pitant sur eux. |
M. Lepage commanda à ses amis de

s'arrêter car le rail proéminent les em-
péchait de tourner N était trop tard
pour éviter la collision. M. Lapage

le bicycliste qui le suivait. Les a
machines se choquèrent les unes contre
les autres, et, en un instant, ce fut |

: en avait

une masse de bicyclistes et de bicycles
sur laquelle le cheval et la voiture
passèrent sans arrêter.
Les brutes, dans le véhicule,  n’eu-

eent seulement pas la décence de des-
cendre de leur siège pour aider aux jeu-
nos gens à se relever, au contraire, ils
s'éclatèrent de rire et continuèrent leur
chemin en fouettant leur cheval. Avant
q® les pédaleurs aient repris conscien-
ce, 18 étaient déjà loin.

Les malheureux excursionnistes se re-
levérent tant bien que mal et se pal-
pèrent dans tous les sens pour s'assu-
ere qu'ils étaient encore vivants. Il n'y

aucun mort, mais cinq
d'entre eux étaient blessés. Le capitai-
ne M. A Lepage s'est cruellement fait
mordre par le cheval en Voulant se
protéger la figure de la main. MM.
Vincent, 3 R D. Lanthier, J G. Vinet-
te et A. Brien labourèrent la terre si

{ bien qu'ils en ont les épaules et les jam-
bes écorchées. M. Lanthier a été sé
rieusement blessé à la hanche gauche.
Quand les pédaleurs furent debout 1ls

remassèrent les débris de leurs ,machi-
nes. Sur douze bicycles deux seule
ment furent épargnés.
Cet accident dérançera peut-être les

plans de M. Lepage qui. en compagnie
de M. H.K. Dussault, devait partir en
bicycle le 28 du courant pour l'exposi-
tion Pan-Américaine.

 

 

L'ÉDIFICE DU BOARD OF TRADE
eseceri

Une assemblée spéciale de tous les membres dis-
cute sa reconstruction
fers

La première hypothèque de la New-York Life Company
rr

INTERESSANT RAPPORT DES NEGOCIATIONS
fpr.

Une nombreuse assemblée spéciale des
membres du Board of Trade a eu lieu
hier après-midi sous la présidence de M.
Henry Miles.
Etaient présents. MM. Robt Archer.

Jobn Baird, Hf. H Baird, R. Bickerdi-
ke, J. H. Birs, Harry Bragg, Chs Byrd,
H Bennett. Wm. Campbeil, D. Came-
ron, W. A. Overend, Jus. A. C'authe,
F. Casey, G.  Caverhill, A. Chaplin,
Chs. Chaput, Henry Cleghorn, H. J.
Coon, E. H. Copland, C. Coughlin, E.
F. Craig, W. W. Craig, Jas. Crathern,
A. M. Crombie. W. oningham, Jas.
Currie, E. F Lartnell, Jas.

Davidson, M. Ellister, i] B.
Esdaile, George Esplin. S. W. Ewing,
y B Fergusson, W. J. (Fear, Auguste3

{ jirard. L. A. Gordon, A. J. Read, E.

les beautés des paysages canadiens. L'é- |
crivain est allé demeuré quelques jouts
à la Trappe d'Oka
M. Burgin s'embarquera le 19 sur le

‘Lac Megantic’ pour retourner en An-
gleterre.
ep

FEUM. SMALL

Les funérailles de M. E. A. Small,
décédé dans de si triste circonstances,
ont eu lieu hier après-midi. Le con
\vi funèbre party de la demeure de
M. Macintyre. 366, rue Peel, et suivi
d'un grand nombre de parents et d'a-
mis, M rendit au cimetière Mont-
Royal, lieu de la sépulture.

 

t

 

Greene, E. B.©. Greene. Geo. A.
on, A. W Ha-Greenshields, N T. G

drill. A. Hamilton. H.
Haring. R. Hersey, Thos. Hiam. J.
Hilbert, Arthur J. Hodhson, J W.
Hughes, H R. Ives, E. S. Jacques,
Edgar Judge, W Kinloch, J. Labatt,

H. Labelle. Robt. Law, L. Lewis, À.
Lomer, D. Mahappy, W. Marsan, H. D.
Metcalfe, I. M Metcalfe, W. E. Muir.
Robt. Munro, T R. McCarthy, R. W.
McDougall, D McEvers, Alex. McFee,
P W. McLagan, J. B Mclea. Chas.
Mclean, F. McMann, W. McMaster, W.

McNally, J B. McNamee, W. W Near,
Fred. É. Nelson, T. M. Newman, Ja-

mes Oliver, R W. Oliver, R. Peddie,
H. S. Phillips. Jos. Quintal, H. W.

Raphaël, Alex. Robertson. Jas. Scott,
M. D. Sexton, R. W. Smith, J. H.
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...COUPON DE PRIMES...
 

“La Madonede Siegel”
(EN 10 COULEURS) awe.

… COUPONS POUR UNE IMAGE…

engi,

 

De toutes les magnifiques images
prime jusqu ‘ici, notre imitation de peinture à l'huile ‘ La Madone

”? est celle qui a obtenu le plus brillant succès.
Les demandes pour cette prime continuent de nous arriver tous

les jours de plus en plus nombreuses et pressantes, c'est pourquoi
nous avons résolu de faire faire un nouveau tirage de 50,000 copies
de cette belle image en couleurs et D'EN DONNER UNE À tuute per-
sonne qui ne présenters à nos bureaux ou chez nos agents avec

Les coupons ne sont pas numérotés

de Siegel

Six Coupons du JOURNAL.
et plusieurs coupons du même jour sont aoceptés.

et qui nous enverrons des coupons
ur recevoir leurs images par la malle, devront nous envoyer un

imbre de deux sous pour jes frais de poste. Hâtez- voun de collec-
ns et de nous les envoyer, car le ti

seconde édition, pour être considérable, sera à peine au

dant en dehors de Montr

tionner les coupo

répondre à la demande du public et la publication des coupons
cessera le 31 juillet. DÉTACHEZ CE COUPON,

 

que nous avons données en

Les personnes

de cette
sant pour

fampson, Thos. |

Stearns, W. Stewart, Chas. R. Taylor,
J. W. Texter, James Thom, A. G.
Thompson, G. A. Thompson, John Tor-
rance, et D. A. P. Wart.
L'assemblée avait été convoquée spé-

clalement pour la lecture du rapport du
comité nommé par le conseil du Board
vf Trade dans le but de s'occuper de la
reconstruction =de l'édifice détruit au
cours de l'incendie de l'hiver dernier.
Vola un résumé de ce rapport inté-

ressalit qui a été lu par le président,
M. Henry Miles.
Le rapport constate que dès la pre

mière réunion du conseil actuel, le six
lévrier dernier, on à décidé de rebâtir.
A cette fin, un comité, composé de MM.
Henry Miles, P. W. Evans, R. W. Ma

1 Dougall, A. J. Hodgson, George E.
; Drummond, Robert Munroe et R. Wil-

t

 
son-Snuth, fut nomrné.
Ce comité exécutif choimt M. A. C.

* Hutchison, architecte, pour le représen-
; ter, lors de | estimation des dommages
| par les compagnies d'assurances, et
| depuis ce temps, il n'a rien néghgé pour
| arriver à son but. La question de tre-
| Latir j'edifice a été étudiée à tous les
! pointe de vue.
* Plusieurs suggestions, relativement à
“un changement de site ont été faites,
| Mais après une étude approfondie, et
après l'avis des intéressés, le Conseil,
en est finalement arrivé à la décision
de reconstruire sur les fondations de
l'ancien édifice. Au mois d'avril, le
Conseil avait réglée presque tous les dé-
tails, mais vu la difficulté financière,
qui surgit, on ne fit pas dresser les
plans.
Je ler avril, le comité reçut le juge-

ment des estimateurs, et il fut décidé
de notifier la New-York Life Insurance
Cn. détenteur de la première hypothè-
que sur l'édifice, que l'évaluation était
complète. Le conseil témoigna en mê-
me temps son intention de faire, des
arrangements, pour que les $300,000
d'assurances, payables aux syndics de
la New-York Lile, au Canada, fussent
gardées en fidéecommis, jusqu'à ce que
les détails de la reconstruction fussent
réglés. La New-York Life répondit,
qu'elle voulait que ces $300,000 fussent
employées à rembourser l'emprunt con-
tracté par le Board of Trade. on con-
sulta ie notaire Marler, afin de savoir
si elle avait le droit d'en agir ainsi.
La New-York Life deciara, dans une
cotmmunication subséquente, qu'elle vou-
lait être remboursée de son hypothèque
sur l'édifice. en dehors de l'argent pro-
venant du montant dex assurances.

1.2 comité crut de son devmir d'avoir
une entrevue avec les officiers de la
compagnie à ce propos et le président
et le Trésorier se rendirent à New.
York. On se procuta les opinions léga-
tes de MM. Atwater et Lafleur, et de
même que M. Marler, ils furent d'avis
que le montant des assurances payable
sux syndics de la New-York Lile, soit  

$300.000, Re pouvait être employé par
la compagnie à éteindre les débentures,
avant qu'elles ne fussent rachetables.

Après une ouple d’eutrevues avec les
officiers de la New-Yurk Lale, le pré-
sident de la compagnie en vint à M
commander au bureau de direction 3e
le montant de  3300,0u00 payable
syndics de la compagnie, d'après
ause des ices, serait déposé entre

les mains des syndics r être payé
ensuite au Board of Trade, quandle
nouvel édifice serait terminé.
Ceci fut Jue insuffisant par les a--

gués ; car la New-York Lile refusa de
garantir le hicment, sans quoi 11 était
impossible de conciure un emprunt tem-
poraire pour reconstruire l'édifice dé-
truit. …

Le président du Board of Trade es-
saya d'amener Ja New-York Life à
avancer l'argent au pro rata sur les
Certificats des architectes ; mais la
compagnie refusa tout en se montrant
disposée à aider le Board of Trade à
transporter les bons de la première hy-
pothèque à toutes personnes ou corpora-
tions qui voudraient les accepter.
Le R mai, on décida de demander un

avis légal ur savoir comment le
Board of Trade devait procéder pour que
le paiement de $300,000 aux syndics de
la New-York Life, par les compagnies
d'assurances, n'acquitte pas le Board of
Trade de la dette contractée par suite
de la première hypathèque.
L'opinion des conseils légaux fut

qu'on devait faire signifier un protêt
notarié et à la New-York Life et aux
compagnies d'assurance, les notifiant
que le paiement des $100.000 entre les
mains des syndics était fait sous con-
ditions et sujet aux clauses du contrat
d'emprunt intervenu entre le Board of
Trade et la New-York Life ; ce paie
ment ne devrait pas être considéré com-
me le remboursement de l'emprunt
Plus tard, on écrivit au président de

la New-York Life l'avertissant que le
Board ofTrade était prêt à envoyer ses
réclamations aux

…—

compagnies d'assu-
rance. On demandait en même temps
à la compagnie de faire en sorte que le
Board of Trade pat se servir du mon-
tant de $300,000 placs entre les mains
des syndics en les autorisant à payer
les sommes dont on aurait besoin temps
à autre: à mesure que les travaux de
reconstruction avanceraient sur produc-
tien des certificats des architectes.
Les représentants de la New-York

Life vinrent alors rencontrer les repré-
sentants du Board of Trade,à Mont-
real.

Une conférence eut lieu le 1er juin;
mais elle ne prodiusit aucun résultat.
Les représentants de la New-York Li-
fe exigérent que le Board of Trade en-
voya d'abord ses réclamations aux
compagnies d'assurances ; ensuite la
Compagnie pourrait étudier toutes les
propositions qui pourra:ent lui être fai-
tes, pour employer le montant de $3tu! -
000 a la reconstruction du nouvel édifi-
ce, au leu d'éteindre la premiere hypo-
thèquef
Sur l'avis des avocats et pour sau-

vecarder les intérêts des détenteurs des
bons de la seconde hypothèque, on dé-
cida de ne pas filer les réclamations
aux compagnies d'assurance sans qu'el-
les fussent accompagnées d'un protét
notarié.
Les représentants de la New-York

Life retirèrent alors leurs propositions.
Je 13 juin, le président de la New-

York Life, fut notifié que les réclama-
tions aux compagn.es d'assurances,
avaient été envoyées le même jour,
ainsi que le protét notarié.
On avertissait en même temos le pré-

sident que le Board ol Trade espérait
toujours qu'on ne l'empécherait pas
d'employer l'argent provenant des as
surances à rebâtir l'édifice détruit.
pour la sat-faction de tout le monde.
Ce furent les avocats de la Compa-

gnie de New-York, qui répondirent à
cette lettre. disant simplement qu'elle
avait été réiérée aux avocats de la Com-
pagnie à Montréal.  Messieurs
Bethune & Bethune. Ces derniers
noms annoncèrent, que sur l’ordre de la
Compagnie, ils avaient notifié chaque
compagnie d'assurance d'avoir à dépo-
ser entre les mains des syndics les som-
mes mentionnées sur les polices.
Ie rapport constate que pour le

moment, il n'y a pas à compter sur les
$300,000, en question, pour reconstrui-
re.
Les bons de la Îrre hypothèque ont

té émis pour 30 ans, ils ne devien-
dront donc rachatables que dans 20 uns.
Le Conseil du Board of Trade. d'ac-

cord avec ses aviseurs, est CONVaineu
qu'il a le droit de se servir de cet ar-
gent pour reconstruire.
Voici les raisons données ™
lo Le Conseil à droit de se servir de

cet argent, :.squ’à la maturité des dé-
bentures, c'est-à-dire dans 20 ans.
20 La destruction de l'édifice par le

feu, ne peut annuler l'hypothèque. car
11 y a une clause dans la seconde hy -
pothèque, spécifiant que le produit des
assurances pourra être employé à re -

coustruire l'édifice.
La New-York life refuse de reconnal-

tre cette obligation, et elle à même
pris des prmédés contre les compagnies
d'assurances pour we faire payer et an-
nuler les bons d'emprunts.
Les intérêts ont cependant toujours

été payés régulièrement ; les derniers
paiements ort été faits en maiet en
juin, Le conseil veut protéger les dé
tenteurs des bons du deuxième =em-
prunt ; Car sans l'assistance de ces
derniers, l'Edifice du Board of Trade
n'aurait Jamais été construit. Ce se-
rail mettre ieurs intérêts en jeu, que de
permettre l'annulation de l'hypothèque
consentie en faveur de la New-York
Life. Le rapport annonce aussi que des
difficultés séièvent avec les compa-
gnies d'assurance au sujet de l'assuran-
ce des loyers. Les estimateurs des com-
pagnies d'assurances ont notifié le

Board of Trade, qu'on n'avait le droit
de réclamer que les |pertes nettes,
c'est à dire qu'ils prétendent dédui-
re le coût de l'éclairage, du chauffage
et de l'entretien de la bâtisse. æ
conseil prétend que le revenu était as
suré pour $45,000 et ils ont l'intention
de réclamer cette somme =intégrale
ment. La difficulté est encore pen-
dante.
Une courte discussion a suivi la lec-

ture de re rapport, qui résume très
bien la mtuation, MM, Crathern,Hodg-
son, Thompson, Craig et Robt Ar-
cher. ot tour à tour pris
la parole et se sont prononcés en fa
veur du projet de reconstruire l’édifi-
ce. Si la New-York Life ne veut se
désaisir du montant de $300,000, qu'on
prenne des procédés légaux contre elle,
en attendant, que l'on prenne les moy-
ens de se procurer l'argent nécessaire,

   
ailleurs.
Sur propositiq…it de M. Jos Crathern,

sccondé par . Arthur 1 Hodgson,
un Comité al composé de MM.
Robt Archer, R. Bickerdike, Jas, 1A.
Canthe, J. P. Ulerghorn, Jas.
Crathern l'honorable G. A. Druin-
mond F H. Hensaw, l'ho-
norable Robt Mackay, Jno McKergow
et Chas F. Smith, tous anciens pré
sidents et vice-présidents du Board of
Trade, ont été adjoints au comité de
construction, pour Étudier la situa
tion et agir en conséquence.
msn

Arrête Ia diarrhée et les crampes
de l’estomac

Le véritable Angostura Bitters, im
porté du Dr Seigert.  

COUPS DETELEPHONE
Les plaines
On nous téléphone de Québec que le

; marché des Plaines d'Abraham est con-
clu et qu'il ne manque plus que la si-
nature du gouverneur-général. Lord
into est aux eaux.

Le Pont de Québec

L'honorable James Sutherland, sir
Wilfrid Laurier, l'honorable M. Parent,
l'honorable Chs. Fitzpatrick et M. P.
Davis ont fait hier l'inspection des tra-
vaux du port de Québec.
L'honorable M. Sutherland est allé à

Lévis dans le but de signer le contrat
de construction de la nouvelle gare de
l'Intercolonial en cette ville.

Naufrages

La goflette ‘‘Vanduara’’ est arrivée
hier à Saint-Jean ( Terreneuve) avec
deux survivænts d’un bateau de pêche
francais qui a... sombré sur les bhancs.
Les malheureux n'ont pris aucune nour-
riture depuis quatre jours.

Peur intanticide

Une colporteuse syrienne a été arrê-
tée hier soir à Shawville, sous l‘incul-
pation d’infanticide. De passage dans
ce village, la Syrienne donna le =jour
à un enfant et avee l'aide d'une autre
lemme, elle jeta l'enfant dans un champ
où il mourut. Les deux femmes sont
arrêtées.

Pour leurs altesses

La maison du gouverneur général or-
ganise toute la protection possible au-
tour de la personne du duc et de la du-
chesse d'York, afin qu'aucun accident
n’arrive à Leurs Altesses durant leur
promenade au Canada.
La police secrète les entourera et un

train éclaireur précèdera la train roy-
al dans chacun de ses déplacemeuts.

Le mica

Les commerçants de mica d'Ottawa
regardent l'avenir avec confiance . Il
paraîtrait que les mines de mica des
Montagnes Noires, dans l'Ouest, sont
Épuisées.
Le mica canadien sera en grande de-

mande avant longtemps.
Le prix du mica a beaucoup augmen-

té depuis cing ans ; mais les industriels
canadiens sont loin de faire fortune
par suite de la concurrence américai-
ne.

l.e mica est en grande abondance dans
le district de la Gatineau.

Désillusions pneumatiques

Le grand concours des bicyclistes A
Ottawa, à cle remis aux Calendes. Il
paraitrait que le sucobs de cette entre
prise dépendait de Montréal et de To-
ronto qui devaient organiser d'autres
Concours du même genre à quelques
Jours de distance.
Malheureusement Montréal et Toronto

ont paralt-il décidé autrement, et les
célèbres pédaleurs américains ne veulent
pas courir à Ottawa de peur d'y per-
dre de l'argent.

EPURONS TOUJOURS

Les hommes de police du poste No 2
ont fait une descente hier soir dans une
maison de prostitution de ia rue Sain-
te-Thimothée, 98.
La pêche a été abondante Douze

filles de toutes les dimensions et de
tous les Ages, deux hommes et la mal-
tresse de céans, dame Philomène Ho-
gue, dit Prevost, ont été arrêtés.

 

  

ECONOMIE DANS LES PIANOS.
Ce qu'il y a de mieux à faire avec un piano à bon marché, c'est de

l’éviter. Le meilleur moyen de l’éviter, c'est d'acheter ur

Il donnera le meilleur service aujourd’hui.
donnera encore un excellent service.

Dans vingt-cinq ans, il

The MASON & RISCH PIANO CO. Ltd,
2469, Rue St "-Catherine, MONTREAL.

185-0010 
 

 

LA TEMPERATURE
Bureau météorologique, Toronto, 11.— 8

1] y à eu des averses, aujourd'hui, dans
la partie oucst des provinces maritimes.
Ailleurs, li à fait beau. Il continue do
faire très chaud dans les états de l'ouest
et du sud-auest, mais en Canada, la tem-
pératare est modérée.
Températures minima et maxima —
Barker, 40-60; Calgary, 44-76; Prince

Albert, 60-82, Winnipeg, 56-82, Port Ar-
thur, 54-78. Toronto, #€-80;, Ottawa, 62-
78, Québec, 56-76, Halifax, 60-74,
Probatilités. —
Vallée d'Ottawa et région de Montréal. —
Vents légers à modérés; beau, peu de

changement dans la températute.
Région de Québec et Golfe: —
Vents légers h modérés; beau; peu de

changement dans la température.
tete

 

OU ALLEZ-VOUS ?
En sixième page l'heure des

trains d'aujourd'hui  
 

 

 | AuJouRD’HUI
Proctor—''All the comforts of home et

vaudeville.

Théâtre National Français—"Trilby"
tinée et soirée.

Théâtre Français—''Northern Lights".

Parc Sohmer—Vaudeville et musique.

Parc Riverside—Vaudeville et musique.
———————

POUR VOL

Les détectives Charpentiers et Coté
ont. arrêté hier après-midi une femme
de 35 ans Alma Boivin, demeurant
rue Paget. La prisonnière est accusée
de voi.

 

ma-
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De la pluie
 

On dit que nous aurons de la pluie
pour dimanche. Vous serez à l'abri au
Parc Sohmer et vous jouirez d'un ma-
Enifique spectacle.  

DECR4

PRATTE.—A Montréal le 10 courant A
l'âge de 69 ans, Esther Beaudette, veuve
de feu F.-X. Pratte. Les funérailles au-
ront lieu à Stanfold, P.-Q., samedi ma-
un le 13 courant. 175-3

THE CANADIAN COLORED COTTON
MILLS CO., LIMITED

AVIS est par la présente donné qu’un divi.

denide trimestriel (de un pour cent (| p. ©.» à été

declare sur le capital-actions payé de la Com-

pagnie, payable le 15 Juillet. et sera sxpédié

par la poste A cette date aux actionnaires de

record le à juillet, .

Les livres du transfert seront fermés du 6 au

18 Jutllet, les deux jours compris,

Par ordre du bureau des directeurs,

A. BRTCE,
wec.-Trés,

171-7

 

Montréal, 2 julliet 1901,

 

Fruits,
Fruits,

LEGUMES, LEGUMES,
M. CONNOLLY,

25 et 26, Murch¢é Bonsecours.
Tél. Main 604. 153 n

Fils et Filet en Fil de Fe- toutes
nensions en stock.

tes ‘44

   LHE Trox FORESL 10008 2
ai tue Ht-Jacquos, DIonlra-i

$1,500.0
0 PAR ANNEE

Désirez-vons gagner ce montant ? Avr
vous de intelligence, du tant «tde l'Anergie ?
Etes-vous bien connu * Alors écrivez &

J, HENRY MILLER
Gérant pour Québ:c ot |'est d'Untario,

Usjnn 1 Trinpie Butiding, Montréai,

2

  

  

Le “Journal” est publié par la Compa-
guie d'Imprimene Flectrique, Limitée, pro-
priétaire Milton McDonald, gérant, 73
tue St-Jacques

 
 

Meilleure lumière.
et Plus de Lumière pour Moins d'Argent

Des expériences faites par des chimistes experts ont prouvé
que la lumière incandescente “ Diamond ” donne une meilleure
et plus abondance lumière et consume moins de gaz qu'aucune
autre lumière sur le marché.

Eh bien! M. le consommateur de gaz, avez-vous les moy-
ens de négliger les avantages qu'offre cette nouvelle lumière ?
C’est dans l'intérêt de vos yeux d'avoir une meilleure lumière et
c'est dans l'intérêt de votre bourse d'en avoir plus pour moins
d'argent que vous payez à l'heure qu'il est.

q

vous donnera ce résultat.
nous croire sur parole. Venez et jugez par vous-même.

Nous guarantissons

la Lumière Incandescente “Diamond ”
Nous ne vous demandons pas de

Nous
nous ferons plaisir de vous prouver, à votre satisfaction, que la
“ Diamond ” est la meilleure lumière et ménage le plus de gaz

Nos salles d'exposition sont ouvertes tous les soirs. Venez
nous voir.

THE DIAMOND LIGHTING CO,
82, Rue St-Laurent.
 

Agents demandés «Nous avons besoins d'hommes d'expérience, sachant se bien présenter,
° pour agir comme nos agents dans la ville et dans toutes les villes du

es hommes ayant un capital suffisant ponvent s'assurer le droit
exclusif de in lumière imonndescente ‘‘ Diamond ** dans les viiles du de

JOHN À. RAFTER, gérant, 82, rue St-Laurent, Montréal,

Canada où on se sert de gas. 
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